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C  est avec beaucoup de tristesse que nous 
vous annonçons le décès de M. Roderick C. 
Meredith, le rédacteur en chef du Monde 
de Demain et l’évangéliste qui présidait 

l’Église du Dieu Vivant. Il souffrait d’un cancer et il est 
décédé paisiblement le 18 mai 2017. Il aurait eu 87 ans 
au mois de juin. 

De grandes obsèques ont eu lieu, dans l’audito-
rium rempli d’un établissement secondaire, avec des 
connaissances venues d’Australie, de Belgique, du 
Canada et des États-Unis. La cérémonie a commencé 
avec une vidéo de 18 minutes d’hommages de la part 
de ministres de l’Église du Dieu Vivant à travers le 
monde. Deux de ses quatre fils ont parlé de sa foi, de sa 
persévérance et de son dévouement inébranlable pour 
la vérité de Dieu et pour Son Œuvre de prédication de 
l’Évangile dans le monde. M. Richard Ames, présenta-
teur des émissions télévisées en anglais du Monde de 
Demain et beau-frère de M.  Meredith, a fait part de 
ses sentiments et il a rappelé que notre espoir résidait 
dans la résurrection des morts. 

La cérémonie d’obsèques s’est achevée avec la 
chanson préférée de M.  Meredith «  I’ll Walk with 
God » (Je marcherai avec Dieu), chantée par le célèbre 
ténor Mario Lanza. Dans le film Le Prince étudiant, 
on entend cette chanson lorsque Karl Franz chante 
devant le cercueil de son grand-père, tout en mesu-
rant l’ampleur de la tâche dans son nouveau rôle 
de roi. Comme le personnage fictif de Karl Franz, 
M.  Meredith approchait son rôle de dirigeant avec 
beaucoup d’humilité et il comprenait pleinement qu’il 
devait marcher avec Dieu. Je ne pouvais qu’être ému 
en écoutant cette chanson tout en regardant le cer-
cueil de M. Meredith sur l’estrade. 

Nous n’avons pas été surpris par son décès. Les 
dernières semaines, il ne pouvait plus marcher, mais 
comme son fils nous l’a rappelé, il ne cessa jamais de 
marcher avec Dieu. M. Meredith disait souvent : « J’ai 
vécu une vie bien remplie. Je n’ai pas peur de la mort. 
Ma vie est entre les mains de Dieu et je suis prêt à 
m’endormir et à me réveiller lors de la résurrection. » 
Dans son esprit, il n’y avait aucun doute sur la réalité 
de la vie et sur la nature de notre espoir. 

Une vie remarquable
Il y a beaucoup à dire sur la vie de cet homme remar-
quable. Au lycée, il était un champion de sprint et il 
remporta aussi un titre de « gants d’or » à la boxe dans 
sa ville natale de Joplin, aux États-Unis. Qu’il s’agisse 
de boxer ou d’autre chose, c’est peut-être cette forte 
détermination qui l’a conduit à accomplir autant de 
choses. Il fut assommé plusieurs fois par la vie, mais il 
n’a jamais baissé les bras. 

Après avoir découvert la vérité biblique, il s’inscri-
vit à l’Ambassador College, à Pasadena, en Californie, 
où il devint un proche de M.  Herbert  W. Armstrong. 
En 1952, il fit partie des quatre premiers évangélistes 
ordonnés par M. Armstrong, puis il passa les 64 années 
suivantes de sa vie dans l’Œuvre que le Christ entama 

“Il dit les choses telles qu’elles sont !”
’ 

Comment votre abonnement est-il payé ?
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proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations.

Roderick C. Meredith
1930-2017
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au travers de M. Armstrong. Il était bien connu pour 
enseigner les Évangiles, le livre des Actes et les épîtres 
de Paul à l’Ambassador College. À différentes époques, 
il présida également chacun des trois campus de 
l’Ambassador College à Pasadena (Californie), à Big 
Sandy (Texas) et à Bricket Wood (Angleterre). Il servit 
aussi comme directeur de l’administration de l’Église 
Universelle de Dieu pendant plusieurs années et il 
s’occupa de nombreuses congrégations. 

Après le décès de M.  Armstrong, son successeur 
écarta M. Meredith et d’autres hommes fidèles, afin de 
conduire l’Église dans une direction radicalement diffé-
rente, en abandonnant des vérités bibliques pour plaire 
au monde. Finalement, M.  Meredith fut mis dehors 
car il refusait d’accepter cette apostasie. Il avait alors le 
choix de prendre sa retraite ou de faire revivre l’Œuvre 
que Dieu avait débutée avec M. Armstrong. Il choisit la 
deuxième option et, à l’âge de 62 ans, il démarra l’Église 
Mondiale de Dieu, qui devint l’Église du Dieu Vivant 
quelques années plus tard, afin de restaurer le chris-
tianisme originel. D’autres le rejoignirent rapidement 
alors qu’il devenait évident que l’Église Universelle de 
Dieu s’enfonçait dans l’apostasie chrétienne. 

Après une paralysie partielle, suite un AVC en 2008, 
M. Meredith continua de prêcher l’Évangile du Royaume 
de Dieu au monde et à paître le troupeau. Son plus grand 
souhait était que l’Œuvre dans laquelle il travailla conti-
nue d’aller de l’avant, avec force et dans l’unité, sous l’au-
torité de Jésus-Christ. Jusqu’en février de cette année, 
il travaillait activement dans l’Œuvre, il venait tous les 
jours au bureau, il dirigeait des réunions, il rédigeait des 
lettres et des articles. Son héritage perdure dans l’Église 
du Dieu Vivant qui a grandi sous sa direction pour 
atteindre 350 congrégations dans 55 pays. 

Preuve de son impact, nous avons reçu des 
hommages d’un peu partout dans le monde  : 
Allemagne, France, Royaume-Uni, Irlande, Australie, 
Philippines, Papouasie-Nouvelle-Guinée, République 
Démocratique du Congo, Togo, Afrique du Sud, île 
Maurice, Haïti, Sainte-Lucie, Guadeloupe, Guyane, 
États-Unis, Canada et bien d’autres !

Une passion pour prêcher la vérité
J’ai souvent entendu la phrase suivante au sujet de 
M. Meredith : « Il dit les choses telles qu’elles sont ! » 
Combien de fois n’ai-je souri intérieurement en me 

rappelant le commentaire d’un jeune homme qui 
assistait à une Conférence du Monde de Demain  : 
« J’aime vraiment ce vieux monsieur. Il dit les choses 
telles qu’elles sont. » M. Meredith avait fait une grande 
impression sur ce jeune homme et sur d’autres. Ils 
reconnaissaient l’intensité, la sincérité et la franchise 
avec lesquelles il parlait, en tant que présentateur 
principal du Monde de Demain.

Les gens nous demandent souvent quelles sont nos 
croyances et M.  Meredith avait résumé cela dans sa 
brochure La restauration du christianisme originel. S’ils 
font preuve d’honnêteté, à peu près tous les théologiens 
admettront que Jésus et Ses apôtres ne reconnaîtraient 
pas le christianisme ambiant de nos jours. M. Meredith 
expliqua cette réalité dans cette brochure. J’espère que 
vous lisez également sa série sur la Réforme protes-
tante, qui continue dans ce numéro. La base de cette 
série est la thèse qu’il avait écrite pour son diplôme de 
master. Il travailla avec diligence pendant les derniers 
mois de sa vie pour s’assurer que la véritable histoire 
de ce mouvement soit préservée et connue. Cette série 
montre que la Réforme protestante ne correspond pas 
à l’image qui en est souvent donnée. 

Sa brochure sur l’Antéchrist expose également la 
vérité de façon courageuse. Comme il le disait souvent 
avec puissance et passion : « Dépoussiérez votre Bible ! 
Ne me croyez pas sur parole ! Croyez ce que je dis parce 
que vous le lisez dans la Bible ! » Il mettait souvent son 
audience au défi de vérifier ce qu’il disait ! Autrement 
dit, de vérifier ce qu’il enseignait et de prouver par 
vous-même s’il avait tort ou raison. Entendez-vous 
souvent des ministres vous mettre ainsi au défi ? 

M.  Meredith manquera à ses anciens étudiants, à 
ceux qui ont servi avec lui dans le ministère de l’Église 
du Dieu Vivant, aux membres de l’Église de Dieu dans 
le monde, à sa famille et à ses amis. Il laisse derrière lui 
une sœur (l’épouse de M. Richard Ames), six enfants, 
dix petits-enfants et quatre arrière-petits-enfants. 

M. Meredith a couru une grande course. Il a com-
battu le bon combat. Il a gardé la foi. Désormais, sa 
couronne de justice lui est réservée. Il se repose dans 
le Seigneur et nous attendons avec impatience de le 
revoir à la résurrection des justes, lors du retour de 
notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ ! 



 5  Préparer le terrain  
de la révolution

   Dans cette partie de notre série spéciale 
sur la vérité au sujet de la Réforme 
protestante, nous verrons les motivations 
– y compris politiques et financières – 
de la révolution religieuse. 

 12  Pourquoi la jeunesse  
s’égare-t-elle ?

   Nous avons parfois du mal à savoir 
comment aider les enfants à rester 
dans le bon chemin. Cet article aidera 
les parents à identifier des pièges dans 
lesquels il est si facile de tomber. 

 18  L’espace sera-t-il le dernier 
champ de bataille ?

   L’humanité désire s’aventurer dans 
l’espace ! Mais y apporterons-nous la 
paix ou la guerre ? Que révèlent les 
prophéties bibliques au sujet d’une 
guerre céleste à venir ? Vous devez le 
savoir !

 10 Les garçons :  
  dernières victimes de la Nouvelle Gauche
 16 Le tunnel sous la Manche
 22 Tenez-vous à la vie ?
 24 La remarquable ascension de l’Occident
 28 Un doux foyer dans la solitude du cosmos
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Les causes de la Réforme protestante sont souvent méconnues  
et elles diffèrent beaucoup de ce que les gens pensent !

S É R I E  S P É C I A L E

La première partie de cette série révélait la 
réalité stupéfiante du changement radical 
qui est intervenu, peu après l’époque des 
apôtres originels, au sein de la religion por-

tant le nom de « christianisme ». Des cérémonies, des 
coutumes et des traditions païennes ont été rapide-
ment incorporées dans l’Église soi-disant chrétienne.

Nous avons vu la corruption et la débauche de 
l’Église catholique au cours du Moyen Âge. Nous 
avons appris comment Wycliffe, Hus ou Savonarole 
furent incapables d’ôter cette méchanceté au sein de 
l’Église organisée à leur époque. Beaucoup l’ont payé 
de leur vie !

Voyons à présent les véritables raisons pour les-
quelles des hommes se sont révoltés contre l’autorité 
de l’Église catholique romaine. Posons-nous encore 

la question suivante  : s’agissait-il d’un retour sincère 
et motivé par l’Esprit à « la foi qui a été transmise aux 
saints une fois pour toutes » ? 

Les causes directes de la Réforme
De nos jours, beaucoup de protestants pensent que 
la Réforme était uniquement un mouvement reli-
gieux. Ils ont en tête des foules d’hommes sincères en 
Allemagne et en Europe qui cherchaient de tout leur 
cœur à revenir à la foi et aux pratiques apostoliques. 

Mais cette image est erronée. 
Il est historiquement prouvé que de nombreuses 

raisons égoïstes et matérialistes se trouvent derrière 
le déclenchement de la Réforme et la façon dont elle 
fut menée. Et beaucoup d’entre elles n’ont rien à voir 
avec des motifs religieux. 

Il ne fait aucun doute que des considérations poli-
tiques, intellectuelles et financières ont joué un rôle 

D E U X I È M E  P A R T I E

La vérité au sujet de la
Réforme protestante

Préparer le terrain de la révolution
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par Roderick C. Meredith
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important dans l’arrivée de la Réforme au seizième 
siècle. Un sentiment émergeant de nationalisme a 
incité des Allemands, des Français ou des Anglais 
à penser qu’ils avaient des intérêts communs contre 
les étrangers, y compris le pape. 

Alors que les villes européennes grandissaient 
en taille et en influence, l’augmentation du niveau 
d’éducation, de la richesse et l’influence politique de 
la classe moyenne les préparait à jouer un rôle décisif 
dans la révolte à venir. Ils commencèrent à devenir de 
plus en plus réfractaires à l’ingérence ecclésiastique 
dans les affaires temporelles (An Outline History of the 
Catholic Church, Reginald Walker, page 289). 

La combinaison de ces sentiments nationaux et de 
l’augmentation de l’absolutisme ont poussé plusieurs 
dirigeants à se sentir davantage indépendants du siège 
de Rome ; ils essayèrent souvent d’avoir la mainmise sur 
les nominations ecclésiastiques dans leurs territoires. 
Cela marqua le début d’une tendance qui aboutit plus 
tard à des Églises contrôlées par l’État dans de nom-
breux pays. L’amitié marquée entre les rois de France 
et les papes, lorsque ceux-ci résidaient à Avignon, 

souleva une suspicion générale des intentions papales 
dans d’autres pays. Ce scandale fut renforcé par l’aug-
mentation des taxes papales pendant cette période, 
lorsque «  le déménagement de la papauté à Avignon 
avait largement réduit les revenus des propriétés 
papales en Italie, sans diminuer le luxe ou les dépenses 
onéreuses de la cour papale » (Walker, pages 292, 296). 

De nombreux citoyens, mais aussi des rois puis-
sants et des nations tout entières, commencèrent à 
se plaindre de la domination autoritaire des papes, 
des fraudes, de la violence, de l’avarice et de l’injustice 
de l’Église catholique. L’arrogance et la tyrannie des 
légats du pape, ainsi que les crimes, l’ignorance et la 
dépravation morale des prêtres et des moines ont fait 
que partout des hommes ont souhaité une réforme 

de l’Église « au niveau de sa tête et de ses membres » 
(Institutes of Ecclesiastical History, John Mosheim, 
volume 3, page 24). 

Ces forces furent accompagnées par le remar-
quable mouvement culturel que fut la Renaissance, ce 
regain d’intérêt de l’Europe pour la science, la littéra-
ture et l’art. Ce mouvement a transformé la culture, les 
modes de pensées et les idéaux médiévaux vers ceux 
de l’époque moderne. 

Si nous voulons comprendre la Réforme dans 
ce contexte, nous devons d’abord examiner les 
interactions entre tous ces facteurs qui ont joué un 
rôle important dans son aboutissement.

Les causes politiques et financières  
de la Réforme
Comme nous l’avons vu, la puissance papale avait 
atteint son sommet sous Grégoire VII (1073-1085), 
né Hildebrand, qui aspirait encore plus que ses pré-
décesseurs à la subordination complète du «  Saint-
Empire romain  » à l’Église catholique. La poursuite 
de cet objectif provoqua une longue lutte de pouvoir 

entre la papauté et l’empire. Dans 
cet affrontement, les papes avaient 
un grand avantage sur les empe-
reurs, dont la taille des territoires 
était loin d’être équivalente à ceux 
dominés par l’Église. La tendance 
des princes allemands à entraver 
la puissance des empereurs fut un 
précieux atout pour Rome. Lors 
des croisades, les papes eurent l’oc-

casion de diriger l’enthousiasme religieux des citoyens 
dans toutes les nations (The Reformation, George 
Fisher, pages 26-28). 

Finalement la papauté l’emporta et l’empereur 
Henri IV du Saint-Empire fut obligé de s’humilier 
devant le pape Grégoire VII afin de conserver l’allé-
geance de ses sujets. Nous voyons ici l’Église régner sur 
l’État, en dictant sa volonté aux rois et aux empereurs. 

En effet, l’Église catholique avait longtemps 
dominé l’empire, mais jamais de manière abso-
lue. «  Dans les dix-huit années (1198-1216) du règne 
d’Innocent III, l’institution papale brillait de mille 
feux. Le renforcement du célibat plaça l’ensemble du 
clergé dans une relation plus proche avec le souverain 
pontife. Le vicaire de Pierre était devenu le vicaire de 

LES PAPES COMMENCÈRENT À SE PRENDRE  
POUR DIEU SUR TERRE. ILS ENSEIGNAIENT QUE  
JÉSUS-CHRIST ÉTABLIRAIT SON RÈGNE MILLÉNAIRE  
SUR LA TERRE PAR LEUR INTERMÉDIAIRE. 
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Dieu et du Christ […] Le roi était pour le pape ce que 
la lune est au soleil – un luminaire plus faible qui lui 
emprunte de la lumière » (Fisher, pages 29-30). 

Nous voyons ainsi que les papes commencèrent à 
se prendre pour Dieu sur Terre. Ils enseignaient que 
Jésus-Christ établirait Son règne millénaire sur la 
Terre par leur intermédiaire. 

Mais avant que cette puissance papale puisse être 
exploitée, de nouvelles forces s’élevèrent en Europe 
et concurrencèrent sa suprématie. Dans de nombreux 
pays, le patriotisme du peuple provoqua un refus de se 
soumettre à une domination étrangère sur leurs propres 
églises nationales et de payer le « denier de Saint-Pierre » 
pour la construction de magnifiques cathédrales à Rome 
(Histoire de l’Église chrétienne, Jesse Hurlbut, éditions 
Vida, page 128, traduction Philippe Le Perru). 

L’abus des autorités religieuses
L’Église catholique était vouée à l’échec dans l’exer-
cice de sa puissance politique et financière. Les papes 
semblaient avoir une soif insatiable d’argent. Cette 
richesse était non seulement utilisée pour assouvir 
leur quête de volupté et de confort, mais aussi pour 
acheter des alliés et du pouvoir. Les pontifes romains 
arrivaient à soutirer cet argent à leurs sujets sans 
méfiance, en utilisant divers moyens déguisés sous 
une apparence religieuse. 

Voici une description de cet abus de pouvoir  : 
«  Parmi ces artifices, ceux qu’on appelait les indul-

gences – c’est-à-dire la liberté d’acheter la rémission 
de la peine de leurs péchés en contribuant financière-
ment à des usages pieux – avaient une place de choix. 
Et l’on y faisait recours à chaque fois que le trésor 
papal s’épuisait, à l’immense préjudice des intérêts 
publics. Sous des prétextes plausibles, mais faux en 
grande partie, les gens ignorants et apeurés étaient 
séduits par la perspective alléchante proposée par les 
vendeurs d’indulgences, qui étaient en général des 
personnes viles et débauchées » (Mosheim, page 88). 

Ces scandales furent une raison suffisante aux yeux 
de nombreux princes allemands pour se libérer du joug 
papal – par la «  réforme  » ou par la révolte – afin de 
s’affranchir de la taxation et des interférences papales, 
mais aussi de s’emparer de la richesse des églises et des 
monastères. Plus tard, les attaques de Luther contre la 
politique financière et la taxation de la papauté en firent 
immédiatement un défenseur de la classe moyenne 
allemande et, indirectement, de tous ses concitoyens 
qui éprouvaient depuis longtemps du ressentiment 
contre ces Italiens rusés qui aimaient la belle vie. 

Une situation similaire apparut en Angleterre. Le 
roi Henri VIII avait gaspillé la majeure partie du tré-
sor royal hérité de son père, qui était plus avisé. Dans le 
même temps, un sentiment de mécontentement appa-
raissait, notamment chez les nobles, contre la taxation 
papale excessive et les grandes richesses des ordres 
monastiques qui auraient pu être saisies si l’autorité 
papale était abolie. Une fois qu’Henri fut reconnu « diri-
geant suprême de l’Église et du clergé d’Angleterre », il 
est remarquable de noter qu’une de ses premières déci-
sions fut d’ordonner la confiscation de la richesse de 
l’Église, en particulier celle des ordres monastiques. 

À cause de la négligence et de l’extravagance royale, 
il s’éleva parmi ceux qui pillèrent les monastères une 
classe dont les intérêts reposaient sur une séparation 
durable de l’Église de Rome. Cette faction était une 
puissante garantie contre tout mouvement ultérieur 
de réconciliation avec la papauté (Walker, page 56).

Vu ces nombreuses tentations et la tendance natio-
naliste sous-jacente, la première préoccupation des 
papes aurait dû consister à résoudre les contestations 
politiques et financières dans ces nations. Mais ce ne 
fut pas le cas. 

Alors que la papauté aurait dû faire tout son pos-
sible pour éviter d’irriter les peuples en Europe avec 
sa politique financière impitoyable, elle fit tout le 

Le pape Boniface VIII (1294-1303), moqué dans la Divine comédie de Dante
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contraire. Les papes utilisèrent souvent la richesse 
qu’ils recevaient des indulgences et de la vente de 
positions dans l’Église pour enrichir leurs proches ou 
pour renforcer les États de l’Église romaine. 

Voyez la description du caractère lamentable de 
certains de ces papes  : «  En plus d’avoir assuré l’ave-
nir de ses sept enfants illégitimes et d’avoir mené 
deux guerres contre Naples, Innocent VIII recevait 
un tribut annuel de la part du sultan en échange de la 
détention de son frère et rival en prison, au lieu de l’en-
voyer à la tête d’une armée pour combattre les Turcs, 
les ennemis de la chrétienté. Alexandre VI, dont la 
méchanceté rappelle les jours sombres de la papauté 
au dixième siècle, passa son temps à bâtir une princi-
pauté pour son fils préféré César Borgia, un monstre 
de dépravation, et à amasser des trésors de façon vile 
et cruelle afin de soutenir financièrement la cour 
licencieuse de Rome. Il serait mort du poison qu’il 
avait lui-même fait préparer pour un riche cardinal, 
mais ce dernier soudoya le chef cuisinier de le servir 
au pape lui-même » (Fisher, pages 44-45). 

Lorsque les réformateurs commencèrent à plai-
der en faveur d’une rupture avec l’autorité papale, il 
apparaît que beaucoup répondirent favorablement 

non pour des motifs 
religieux sincères, mais 
plutôt pour le désir 
pragmatique et natu-
rel de s’approprier les 

bénéfices politiques et financiers jusqu’ici gardés ou 
contrôlés par l’Église catholique. 

La Renaissance
Un autre facteur important préparant la voie de la 
Réforme fut le renouveau de l’apprentissage, de la lit-
térature et des arts au cours de la Renaissance. Les 
instigateurs de ce mouvement n’étaient ni des prêtres 
ou des moines, mais plutôt des laïques. Ce fut le début 
d’un mouvement littéraire qui n’était pas ouvertement 
antireligieux, mais seulement sceptique et en quête de 
réponses. Il fut nettement aidé par l’invention de l’impri-
merie vers 1455 par Gutenberg. Pour la première fois, des 
livres pouvaient être diffusés par milliers et il est signifi-
catif de noter que le premier livre imprimé fut la Bible. 

La Renaissance stimula le patriotisme et elle inspira 
la production d’une littérature nationale. Elle encou-
ragea l’indépendance de la pensée et des politiques 

nationales, en conduisant au développement des 
concepts nationaux tels que nous les connaissons en 
Europe. Alors que de puissants gouvernements natio-
naux s’élevèrent, cela infléchissait naturellement l’au-
torité de ce qui était considéré comme l’Église univer-
selle. L’influence du pape et du clergé devint de plus 
en plus circonscrite à la sphère religieuse, tandis que 
la politique diplomatique de chaque pays prenait son 
indépendance. 

L’intérêt croissant pour les écrits classiques païens 
exerça une forte influence sur les classes éduquées qui 
rompirent avec la scolastique médiévale et, bien sou-
vent, avec la religion telle qu’elle était enseignée. 

Les idéaux médiévaux qui encourageaient le déta-
chement des choses physiques et l’abnégation faisaient 
partie du passé. La Renaissance a introduit l’huma-
nisme et l’expression des tendances inhérentes à l’hu-
manité. L’isolement ascétique fit place à la recherche 
de tous les plaisirs que le monde peut offrir. 

Une quête rationnelle dans l’histoire et la littérature 
du passé imposa un examen critique à de nombreux 
documents de l’Église. Lorenzo Valla (1405-1457) créa 
une école de critique historique qui exposa la tromperie 
de la donation de Constantin et qui réfuta l’origine apos-
tolique du credo des apôtres. Tous ces questionnements 
et ce renouveau des intérêts humains contribuèrent à 
saper l’autorité et l’influence de l’Église catholique. 

Pendant les deux générations qui précédèrent la 
Réforme protestante, les papes essayèrent de se fondre 
dans l’esprit de la Renaissance et, à cette époque, ils 

D E M A N D E Z  N O T R E  
BROCHURE GRATUITE
La restauration du  
christianisme originel

Firenze, en Italie, est considéré comme le berceau de la Renaissance
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étaient plus marqués par la culture que par la foi reli-
gieuse. Par conséquent, la cour papale devint encore 
plus mondaine et des voix s’élevèrent pour demander 
une réforme de l’Église. 

« Un résultat très bénéfique de la Renaissance fut 
le regain d’intérêt pour l’étude de l’hébreu et du grec. 
Cela apporta une meilleure compréhension de la Bible 
sur laquelle était basé le grand travail de réformation 
de Luther, Zwingli et Calvin. Sans cette préparation, 
leur travail n’aurait pas été possible  » (History of the 
Christian Church, Lars Qualben, page 199). 

Érasme fut peut-être l’érudit le plus remarquable 
de la Renaissance. Il fut accusé d’avoir «  couvé les 
œufs que Luther a fait éclore  ». Il étudia dans plu-
sieurs pays européens. Bien qu’il ait été catholique, ses 
écrits satiriques sur les abus cléricaux de son époque 
et son appel à revenir à la simplicité du christianisme 
originel eurent un puissant impact sur les classes édu-
quées parmi ses contemporains et, à travers eux, sur 
les peuples d’Europe. 

Érasme était convaincu que le système catholique 
était rempli de superstition et de corruption, mais il ne 
souhaitait pas rompre pour autant avec le catholicisme. 
Il le considérait sentimentalement comme la « mère » 
de la société et des arts. Il était également trop intellec-
tuel pour témoigner de la sympathie à la révolte luthé-
rienne dont les excès de violence le dégoûtaient. 

«  Ainsi, aucune des parties impliquées dans la 
lutte qui débuta vers la fin de sa vie ne le comprit et 
sa mémoire fut condamnée par les polémistes protes-
tants comme catholiques. Sa pensée était que l’édu-
cation, le retour aux sources de la vérité chrétienne, 
ainsi que la flagellation de l’ignorance et de l’immora-
lité par la satire ramèneraient l’Église vers la pureté. 
Il travaillait dans ce but » (Walker, page 329). 

Les humanistes aidèrent ainsi à préparer la voie de 
la Réforme. Ils discréditèrent une grande partie de la 
théologie catholique. Ils encouragèrent les hommes et 
les premiers auteurs religieux à étudier la Bible sous 
un angle différent. Ils aidèrent à libérer les esprits des 
hommes du traditionalisme médiéval, en marquant le 
début d’une ère d’érudition et de pensée indépendante 
focalisée sur les désirs et les besoins de l’humanité. 

Avec la montée du nationalisme, l’invention de 
l’imprimerie et la diffusion de la connaissance, ce 
mouvement intellectuel apporta des changements 
immenses dans le catholicisme médiéval et la liberté 

individuelle, indépendamment de Luther, Zwingli 
ou Calvin. À ses débuts, le succès de la Réforme fut 
soutenu par des forces purement intellectuelles et 
souvent antireligieuses de nature. 

Les abus religieux ont provoqué la Réforme
La dégénérescence morale et la corruption ecclé-
siastique juste avant la Réforme sont tellement 
connues qu’il n’est pas nécessaire d’y revenir en détail. 
Cependant, une question essentielle se pose – mais elle 
est souvent laissée de côté, voire ignorée. Cette question 
fondamentale consiste à savoir si l’Église catholique, 
cette machine politico-religieuse paganisée, corrom-
pue et radicalement changée, est réellement le succes-
seur légitime de l’Église apostolique originelle – la seule 
véritable Église que Jésus-Christ avait promis de bâtir. 

Comme nous le verrons plus tard, les Églises pro-
testantes dans leur ensemble basent leur revendi-
cation d’unité historique avec l’Église apostolique 
dans leur descendance directe de l’Église catholique 
romaine, leur « Église-mère ». 

Mais est-ce bien cette Église qui a été bâtie par 
Jésus  ? Ses dirigeants et ses membres étaient-ils 
remplis de l’Esprit de Dieu et guidés par lui ? C’est un 
point essentiel, comme le mentionne l’apôtre Paul  : 
« Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appar-
tient pas » (Romains 8 :9).

Le mieux à faire est de lire les déclarations faites par 
des historiens reconnus à ce sujet. Voyez la comparai-
son suivante faite par Alfred Plummer : « Aussitôt que le 
renouveau des lettres fit connaître le contenu du Nouveau 
Testament et les enseignements des Pères, il s’avéra que 
ce qui passait pour être le christianisme à la fin du quin-
zième siècle était à peine reconnaissable, en tant que tel, 
si on le comparait avec ce que nous savons du christia-
nisme au début de l’ère apostolique  » (The Continental 
Reformation in Germany, France and Switzerland from 
the Birth of Luther to the Death of Calvin, page 11). 

Jean-Henri Merle d’Aubigné nous donne une des-
cription détaillée de la façon dont cette situation affectait 
la vie de la population : « Voyons l’état de l’Église avant la 
Réformation. Le peuple de la chrétienté n’attendait plus 
d’un Dieu vivant et saint le don gratuit de la vie éternelle. 
Il devait donc pour l’obtenir recourir à tous les moyens 
que pouvait inventer une imagination superstitieuse, 
craintive et alarmée. Le ciel se remplit de saints et de 

RÉFORME PROTESTANTE SUITE À LA 30
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OhCanada!

Dans un article du journal The Province  
intitulé « La crise des gars  : les garçons sont 
très distancés par les filles à l’école », l’auteur 
Paul Luke écrivit : « En moyenne, les notes des 
filles à l’école secondaire sont supérieures à 

celles des garçons. Au Canada, les femmes re-
présentent presque 60% des inscrits à l’université  » 
(12 juin 2014). Selon lui, ce phénomène serait dû au fait 
que les besoins des filles ont trop longtemps été ignorés 
à l’école et maintenant que les choses sont plus équi-
tables, les filles font de l’ombre aux garçons dans l’ap-
prentissage. Mais est-ce vraiment le cas ? 

Jim Dueck, écrivain, ancien sous-ministre adjoint de 
l’Éducation de la province de l’Alberta et ancien respon-
sable des procédures d’évaluation et de responsabilisa-
tion, a récemment conduit une analyse révélatrice sur 
les pratiques actuelles dans l’évaluation des étudiants. 
Les résultats sont remarquables et très dérangeants, en 
révélant ce qui pourrait bien être une suppression insti-
tutionnelle de la performance des étudiants masculins.

M. Dueck a basé son analyse sur les réponses écrites 
par des étudiants en 12ème année (tranche d’âge 17-18 
ans) dans les matières principales pour les diplômes 
provinciaux. Ces examens standardisés sont utili-
sés pour déterminer l’entrée aux études supérieures. 
Historiquement, ces examens comptent pour 50% de 
la note finale, tandis que les autres 50% sont basés sur 
les appréciations des enseignants au cours de l’année.

Puisque les examens sont conçus pour mesurer 
le niveau de compréhension du programme par les 
étudiants, il ne devrait pas y avoir de grandes diffé-
rences entre la note donnée par l’enseignant et celle 
reçue lors de l’examen provincial. Mais les standards 

d’apprentissage en classe ont baissé à cause de l’adop-
tion de stratégies « progressives » ou « d’apprentissage 
par la découverte  », ainsi qu’en consacrant moins de 
temps à l’instruction directe. Par conséquent, il apparaît 
que les notes des enseignants tendent à être exagéré-
ment hautes par rapport aux notes d’examens. Cette 
tendance est souvent qualifiée « d’inflation des notes ». 

M.  Dueck a été plus loin dans son analyse  : «  Bien 
que l’inflation des notes soit un problème grave, car les 
contribuables ne reçoivent pas le niveau d’éducation 
pour lequel ils pensent payer, ils ne savent pas non plus 
que les notes des jeunes hommes sont significative-
ment moins gonflées. L’étude montre que cette discri-
mination envers les hommes est désormais évidente en 
Amérique du Nord et en Europe » (“Males : The Hidden 
Underclass”, ParentChoice.ca).

Son analyse des résultats d’examens de juin 2016 
montre que le taux d’inflation des notes pour les filles 
était constamment plus élevé en anglais, en mathéma-
tiques, en biologie, en physique et en sciences humaines 
(histoire). Dans les cours ne préparant pas à l’entrée à 
l’université, les notes données par les enseignants ont 
encore une plus grande propension à être favorables aux 
jeunes femmes. Cependant, les résultats des examens 
provinciaux montrent que les garçons ont des notes simi-
laires ou supérieures aux filles dans cinq matières sur six. 

M. Dueck ajoute que « cet avantage se traduit par un 
plus grand nombre de bourses scolaires et d’admissions 
dans les université prestigieuses. Cela explique pourquoi 
11 universités canadiennes ont désormais une population 
féminine supérieure à 66% » (ibid.). 

Malheureusement, cette tendance à gonfler les ré-
sultats scolaires des étudiantes semble endémique au 

Les garçons : dernières  
victimes de la Nouvelle Gauche
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Canada, aux États-Unis et en Europe occidentale, comme 
le fait remarquer M.  Dueck. Bien entendu, cela engen-
drera une perte significative et potentiellement catastro-
phique, à l’avenir, du nombre d’hommes ayant effectué 
des études supérieures. Cela provoquera non seulement 
de graves conséquences économiques, mais ce sera aussi 
extrêmement déstabilisant d’un point de vue social. 

“Reconstruction” ou destruction sociale ?
Au cours des 40 dernières années, les écoles cana-
diennes et américaines se sont progressivement détour-
nées de l’instruction directe, dans laquelle les professeurs 
enseignaient un programme riche basé sur la connais-
sance, en adoptant plutôt la méthode de l’apprentissage 
par la découverte ou le constructivisme. Ces nouvelles mé-
thodes peuvent être aisément corrélées avec le déclin des 
niveaux scolaires en Amérique du Nord. 

Ce changement est une retombée de l’influence du 
mouvement de la « Nouvelle Gauche » dans les décen-
nies 1950-60. Des activistes radicaux, qui sont apparus 
en Amérique du Nord et en Europe occidentale, ont don-
né naissance à de violentes protestations dans les an-
nées 1960 et ils ont influencé des groupes de gens avec 
des intérêts variés concernant les changements sociaux. 
La restructuration de l’éducation était un vecteur clé de 
cette révolution sociale. Les valeurs de la génération 
précédente, les rôles traditionnels, la place de la religion, 
ainsi que les ouvrages historiques et la littérature sur ces 
sujets devaient être supprimés, tandis que de nouvelles 
valeurs et de nouveaux rôles étaient mis en avant pour 
reconstruire les opinions de la société. La philosophie 
jadis déconsidérée du « constructivisme » était remise 
à l’ordre du jour afin de déconnecter les futures généra-
tions d’étudiants de leurs racines culturelles. 

Le modèle de questionnement pratique est basé sur la 
théorie d’apprentissage constructiviste. Cela signifie qu’un 
étudiant doit résoudre un problème en se basant sur sa 
propre expérience, soit pour trouver une solution, soit 
pour découvrir une vérité ou une relation qui l’aidera à 
comprendre une situation ou une donnée. Cette méthode 
fonctionne bien avec des étudiants des niveaux avan-
cés qui ont déjà acquis de solides fondations. Mais des 
chercheurs très réputés expriment de profondes inquié-
tudes car cette méthode ne tient pas compte de ce que 
les scientifiques cognitifs ont appris du mécanisme d’ap-
prentissage du cerveau humain. En l’absence d’un socle 
de connaissances acquis au préalable, sur lequel il est 

possible d’évaluer de nouvelles informations, l’apprentis-
sage par la découverte ne fonctionne pas. Cette approche 
va à l’encontre du bon sens. Le public n’est généralement 
pas au courant de ce changement radical qui a eu lieu 
dans l’éducation et combien cela pénalise les étudiants 
– en particulier les garçons, dont le style d’apprentissage 
nécessite la maîtrise des connaissances fondamentales. 

De plus en plus d’études attribuent l’avantage appa-
rent des femmes dans le système scolaire public à leur 
comportement plus conciliant et passif dans les salles 
de classe (Gender Differences in Conformity, Rhodes 
University). Les hommes sont plus enclins à exprimer 
leur scepticisme concernant un sujet traité et à remettre 
en cause leur instruction. Cette différence compor-
tementale, essentielle pour l’érudition, semble être la 
source de la discrimination négative dans les écoles. 
Comme M. Dueck l’indique : « Les chercheurs attribuent 
cet avantage féminin à leur comportement plus conci-
liant en classe. La question est de savoir si la connais-
sance en calcul, par exemple, devrait être assimilée 
à un comportement en classe.  » Il se demande quand 
les gouvernements « commenceront à comprendre leur 
responsabilité dans cette pagaille et à réduire la capaci-
té des enseignants à ralentir les hommes, afin que tout 
le monde soit sur un pied d’égalité » (ibid.). 

Une “nouvelle” façon de faire les choses ?
Peut-être est-il temps pour les parents et les personnes 
concernées dans la société de réaliser qu’ils sont deve-
nus les victimes tacites de la coercition idéologique de la 
« Nouvelle Gauche ». Les gens devraient chercher à re-
venir aux valeurs culturelles qui avaient créé une société 
forte, stable et bien éduquée, dans laquelle le potentiel 
des jeunes hommes et des jeunes femmes était déve-
loppé au sein d’un système qui ne cherchait pas à limiter 
le potentiel des garçons. 

Dans ce contexte, nous devrions nous rappeler d’un 
avertissement prophétique donné aux descendants 
d’Israël à la fin des temps  : «  Mon peuple a pour op-
presseurs des enfants, et des femmes dominent sur lui ; 
mon peuple, ceux qui te conduisent t’égarent, et ils cor-
rompent la voie dans laquelle tu marches » (Ésaïe 3 :12). 

Il est également prophétisé une époque à venir au 
cours de laquelle tous les gens seront traités avec équi-
té et justice, dans une société conçue pour apporter le 
bonheur. 

—Stuart Wachowicz
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Les parents bien intentionnés, qui aiment 
leurs enfants, se demandent pourquoi 
ceux-ci partent parfois dans une mauvaise 
direction. Certains ressentent de la culpa-

bilité en ayant l’impression d’avoir échoué. D’autres 
refusent d’admettre qu’ils ont peut-être fait des er-
reurs, en rejetant la faute sur la pression sociale, les 
écoles ou le fait que leur enfant ait eu de mauvaises 
fréquentations. Aucune personne sensée ne peut 
nier la réalité de la pression sociale ni de l’influence 
de l’éducation laïque. Ce sont de grands défis pour 
les parents, mais pourquoi certains d’entre eux ont-
ils plus de réussite que d’autres dans l’éducation de 
leurs enfants ? Est-ce seulement le fruit du hasard ? 
Un coup de chance ? 

Pourquoi certains enfants s’écartent-ils du 
bon chemin  ? Quels sont les facteurs qui peuvent 

améliorer nos chances d’élever des enfants heureux 
et bien éduqués qui deviendront des citoyens produc-
tifs ? Quelles sont les erreurs à éviter ? 

Au cours de mes 45 années dans le ministère, j’ai 
travaillé avec beaucoup de familles et j’ai rencontré 
des jeunes coupables de presque tout : vol à main ar-
mée, par effraction ou dans un magasin, vol à l’arra-
chée, prostitution masculine et féminine, ainsi qu’un 
nombre incalculable de grossesses hors mariage. 
Pourquoi  ? Dans la première partie de cette série de 
deux articles, nous verrons cinq raisons pour les-
quelles les enfants tournent mal. 

Cause n°1 : l’hypocrisie
Il n’y a rien de pire que l’hypocrisie pour qu’un enfant 
manque de respect envers ses parents et leurs valeurs. 
Lorsque nous les enseignons d’une manière et que 
nous agissons d’une autre, les enfants le remarquent 
tout de suite. Ils sont maîtres dans l’art de détecter 

par Gerald E. Weston

POURQUOI 
LA JEUNESSE 

S’ÉGARE-T-ELLE ?
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l’hypocrisie chez les autres, tout en commençant à 
maîtriser eux-mêmes ce défaut. Combien de parents 
ne disent-ils pas : « Fais ce que je dis, mais ne fais pas 
ce que je fais » ? Les parents qui menacent de sanc-
tionner leurs enfants s’ils prononcent encore une 
fois tel ou tel mot, alors qu’ils utilisent eux-mêmes le 
mot en question, provoquent un manque de respect 
à leur égard de la part de leurs enfants. Enseigner à 
un enfant comment être un bon coéquipier ne fonc-
tionnera pas si son père ne montre pas un bon esprit 
d’équipe sur le terrain, dans les gradins ou en regar-
dant un match à la télévision. Les enfants doivent sa-
voir que leurs parents font vraiment ce qu’ils disent. 
Si vous faites le contraire, vos paroles n’auront pas un 
effet convainquant. 

Aucun parent n’est parfait, mais notre bon 
exemple et notre mode de vie doivent être le plus 
proche possible de ce que nous enseignons. Il est im-
portant de comprendre qu’il y a une grande différence 
entre une erreur occasionnelle de la part des parents 
et un mode de vie hypocrite. Tout le monde nous par-
donnera quelques erreurs, même nos enfants, en se 
rendant compte que nous faisons quelque chose qui 
ne nous ressemble pas. Autrement dit, notre entou-
rage sait qu’il n’est pas dans nos habitudes de faire 
certaines choses, mais qu’il nous arrive de « faire un 
faux pas » de temps à autre. Il est possible d’être cou-
pable d’une action hypocrite, sans avoir pour autant 
un caractère hypocrite. 

Les enfants doivent être convaincus que leurs 
parents, malgré leurs imperfections, sont honnêtes 
– qu’ils croient ce qu’ils enseignent. Lorsqu’un parent 
commet une erreur, le fait de présenter ses excuses, au 
lieu de chercher à se justifier, contribuera à construire 
un lien solide entre lui et son enfant. 

Une vie sans hypocrisie commence très tôt. Je me 
souviens d’un feuilleton télévisé dans lequel un père 
se rappelait avec ses amis de longue date ce qu’ils 
faisaient avant d’être mariés. Peu après, il nota que 
son fils alla s’asseoir dehors, complètement dégouté. 
Lorsqu’il lui demanda ce qui n’allait pas, son fils lui 
répondit à peu près : « Tu m’as toujours dit de ne pas 
me soûler, de ne pas rouler comme un fou, etc. Mais toi 
et tes amis, vous êtes en train de parler combien vous 
vous amusiez en faisant tout cela. » Touché coulé ! Nos 
anciens péchés nous reviennent parfois en pleine face 
lorsque nous nous y attendons le moins.

Cause n°2 : le manque de sagesse
Les parents doivent posséder du bon sens et de la sa-
gesse, et ils doivent s’en servir s’ils veulent que leurs 
enfants les respectent et les imitent. Un proverbe bi-
blique nous dit  : «  Comme la neige en été, et la pluie 
pendant la moisson, ainsi la gloire ne convient pas à 
un insensé  » (Proverbes 26  :1). Aucun parent ne peut 
suivre le rythme dans notre monde en pleine mutation, 
mais pour bien élever nos enfants, nous devons identi-
fier ce que nous ignorons et nous devons nous éduquer 
sur ces sujets critiques lorsque cela est nécessaire. 

Dans les années 1960, les Beatles et d’autres groupes 
de rock ont introduit la culture de la drogue, dont le 
monde occidental ne s’est jamais remis. Beaucoup de 
parents ont dit à leurs enfants que s’ils fumaient du 
cannabis, ils deviendraient accros et ils en souffri-
raient. Mais la réalité ne correspond pas toujours aux 
avertissements. Tout le monde ne développe pas une 
addiction et tout le monde n’en meurt pas. Les parents 

ont raison de mettre 
en garde leurs enfants 
de ne pas toucher à ces 
substances. Ils savent 
instinctivement qu’il y 

a des dangers, mais parfois leurs avertissements ne sont 
pas donnés avec sagesse et compréhension. 

Le cannabis vendu de nos jours est beaucoup plus 
fort que celui disponible dans les « sixties » et cela peut 
créer une addiction. Certains parlent d’addiction psy-
chologique ou physiologique, mais personnellement 
j’ai connu à la fois des personnes qui ont essayé et qui 
ont abandonné, et d’autres qui sont devenus dépen-
dantes. Mais si nos enfants se rendent compte que 
nous ne savons pas de quoi nous parlons, ils ne nous 
respecteront pas. Il est beaucoup plus profitable d’ad-
mettre que nous ne savons pas et de les aider à cher-
cher des informations sur un sujet, plutôt que de leur 
jeter de la poudre aux yeux. Les parents ne doivent pas 
agir de façon insensée, en public comme en privé. 

Cause n°3 : l’injustice
Combien de fois les enfants ne disent-ils pas : « Ce n’est 
pas juste  »  ? La plupart du temps, la décision est juste, 
mais il est important pour les enfants de savoir que vous 
êtes juste à leur égard. Justice ne veut pas dire égalité. 
John Wooden fut un des plus grands, peut-être le plus 
grand entraîneur de basketball de tous les temps. Son 

D E M A N D E Z  N O T R E  
BROCHURE GRATUITE
Le plan divin pour  
un mariage heureux
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équipe de l’UCLA (Université de Californie, Los Angeles) 
remporta dix titres nationaux en douze années. Dans son 
livre They Call Me Coach (Ils m’appellent coach), il écri-
vit cette phrase pleine de bon sens : « Je ne traite pas mes 
joueurs de façon égale, je les traite avec justice. » 

Lorsque vous permettez à votre fille de commen-
cer la conduite accompagnée à l’âge de 16 ans, mais que 
vous refusez de le faire avec votre fils, vous entendrez 
probablement la phrase : « Ce n’est pas juste ! » Au lieu 
de le rabrouer, il est important de lui expliquer pour-
quoi vous avez pris cette décision. « Ta sœur a montré 
qu’elle était responsable. Lorsque tu auras prouvé que 
tu agis de façon responsable, tu auras également le droit 
de prendre le volant.  » Nous ne pouvons pas fixer des 
dates arbitraires pour nos enfants, sans tenir compte de 
leur maturité et de leur caractère, mais il est important 
qu’ils sachent pourquoi nous prenons de telles déci-
sions. Cela ne fera pas cesser leurs protestations, mais 
il est important d’expliquer en quoi vos décisions sont 
justes. Il est inutile de les forcer à les accepter, car cela 
n’aboutira généralement à rien, mais au fond d’eux-
mêmes, ils reconnaîtront peut-être la vérité. 

Cela étant, nous ne devons pas toujours rejeter 
leurs protestations lorsqu’ils réclament plus de jus-
tice. Je me souviens d’une famille avec deux enfants, 
dans laquelle le plus jeune obtenait presque tout ce 
qu’il souhaitait, tandis que l’aînée semblait ne rien 
obtenir. Celle-ci comprenait qu’elle était traitée injus-
tement et les dégâts furent catastrophiques. Lorsque 
nous entendons la phrase « Ce n’est pas juste ! », nous 
devrions prendre le temps de réfléchir et d’examiner 
notre décision. Peut-être que cela n’est pas juste et, 

si c’est le cas, nous devrions corriger la décision. Les 
parents ne doivent pas se laisser duper ou être inti-
midés par ces protestations, mais ils doivent aussi se 
remettre en question, être sages et justes. 

Cause n°4 : le manque de présence
Est-il utile de rappeler l’importance de passer du 
temps avec nos enfants, qu’ils soient bébés ou adoles-
cents ? Cela devrait être une de nos priorités. Il est si fa-
cile d’être trop occupés avec nos problèmes. L’égoïsme 
est un signe de notre époque. De nombreux couples 
choisissent de ne pas avoir d’enfants car cela empiè-
terait sur leur liberté et leurs loisirs. D’autres ont des 
enfants, mais ils vivent comme s’ils n’en avaient pas. 

À une époque, mon épouse gardait le bébé d’une 
voisine. Parfois, lorsque la mère revenait de son travail 
pour récupérer sa fille, celle-ci pleurait car elle ne vou-
lait pas rentrer chez elle. Cela aurait dû mettre la puce 
à l’oreille des parents, car la plupart des bébés veulent 
passer du temps avec leur mère – ils peuvent même 
être très collants. Lorsqu’un enfant en bas âge est plus 
attaché à un autre adulte qu’à ses parents (ou à ses ca-
marades pour les enfants plus âgés), c’est un signe de 
danger. Les enfants en bas âge mettent notre patience 
à l’épreuve avec leurs pleurs et leurs questions inces-
santes sur le fonctionnement de tout ce qui les entoure 
dans leur petit univers, mais passer du temps avec eux 
est important. Le fait de se justifier en opposant la 
« qualité » à la « quantité » de temps passé avec eux est 
un argument fallacieux. Les deux sont nécessaires. 

En 1974, la chanson d’Harry Chapin « Cat’s in the 
Cradle » véhiculait un message puissant. Au début, un 
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petit garçon vient au monde, mais son père est trop 
occupé « à prendre l’avion pour son travail et à payer 
les factures » – et le garçon « a commencé à marcher 

quand son père était absent  ». Au deuxième couplet, 
il a dix ans et il veut jouer au baseball avec son père, 
mais celui-ci lui répond : « Pas aujourd’hui, je suis trop 
occupé. » Le fils opine et s’éloigne en se disant : « Un 
jour je serai comme lui.  » Les couplets suivants sont 
construits sur le même modèle et s’achèvent à chaque 
fois sur le dialogue suivant :

Quand reviendras-tu à la maison papa ?
Je ne sais pas quand je serai là,
Mais nous passerons du temps ensemble.
Plus tard, nous passerons du bon temps ensemble.

Mais le « plus tard » n’arrive jamais. Vers la fin de la 
chanson, le garçon revient de l’université et son père 
trouve finalement du temps à lui consacrer, mais son 
fils a désormais un emploi du temps chargé et il n’a 
plus de temps pour son père. Une fois à la retraite, il 
réalise que son fils a grandi et qu’il est devenu comme 
lui – il est trop occupé pour passer du temps avec sa 
famille.

Nous entendons souvent les phrases  : «  Ils gran-
dissent trop vite  ! On ne voit pas le temps passer  !  » 
Il est impossible de récupérer le temps perdu et cer-
tains parents, bien que remplis de bonnes intentions, 
sont parfois trop occupés pour passer de précieux 
moments avec leurs enfants. Et lorsqu’ils s’en rendent 
compte, il est trop tard. 

Nous savons que les adolescents aiment passer 
du temps avec des jeunes de leur âge. C’est tout à 
fait normal, mais avez-vous remarqué que certains 
adolescents veulent uniquement passer ce temps-là 
loin de leur domicile  ? Lorsque vos enfants veulent 

passer davantage de temps avec d’autres personnes 
que vous, la solution n’est pas de capituler, mais de 
passer plus de temps avec eux. Allez à la pêche avec 

eux. Allez dans un centre commercial. Jouez 
avez eux. Emmenez-les dans leur restaurant 
préféré. Trouvez quelque chose à faire avec 
eux, comme du jardinage ou une activité 
sportive. Même s’ils ne sont pas contents au 
départ, ils commenceront vite à apprécier ce 
temps avec vous. 

Cause n°5 : le manque d’instruction
Le livre de Deutéronome montre aux parents com-
ment enseigner les commandements de Dieu à leurs 
enfants  : «  Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en 
parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras 
en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lève-
ras. Tu les lieras comme un signe sur tes mains, et ils 
seront comme des fronteaux entre tes yeux. Tu les 
écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes » 
(Deutéronome 6 :7-9).

Il faut être diligent dans cet enseignement. Parfois 
de façon formelle, parfois de façon détendue. Cet en-
seignement doit être continu et approprié en toute 
circonstance. Un jour, un ami m’a raconté l’histoire 
suivante  : il avait environ six ans et il était dans un 
restaurant avec son père. Celui-ci sortit une pièce de 
5 centimes de sa poche et la posa sur la table. Il regar-
da alors son fils en lui demandant : « À qui appartient 
cette pièce  ?  » Et le fils répondit  : «  À toi, papa.  » Le 
père lui demanda alors : « Si tu prends cette pièce sans 
ma permission, qu’est-ce que ce serait  ?  » Le fils ré-
pondit : « Un vol ! » Le père lui donna alors ce précieux 
conseil : « Fiston, lorsque tu prends quelque chose ap-
partenant à quelqu’un d’autre, que ce soit 1000 euros 
ou 5 centimes, cela fait de toi un voleur. » Cet homme 
se souvint toute sa vie de cette leçon. Il bénéficia d’un 
père qui était dévoué à instruire activement son fils. 

Dans la deuxième partie de cet article, nous ver-
rons cinq autres raisons pour lesquelles les enfants 
tournent mal. Entre-temps, vous pouvez nous contac-
ter par courrier ou par Internet pour demander un 
exemplaire gratuit de notre brochure Principes éternels 
pour l’éducation des enfants. MD

LORSQU’UN ENFANT EN BAS ÂGE EST PLUS  
ATTACHÉ À UN AUTRE ADULTE QU’À SES  
PARENTS, C’EST UN SIGNE DE DANGER

LECTURE
CONSEILLÉE

Principes éternels pour l’éducation des enfants  La Bible donne les instructions nécessaires 
pour élever nos enfants dans ce monde difficile ! Demandez un exemplaire gratuit de notre 
brochure auprès du Bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Le tunnel sous la Manche

Du côté de la
francophonie

I l y a trente ans, le 29 juillet 1987, le président fran-
çais François Mitterrand et le Premier ministre bri-
tannique Margaret Thatcher signaient un accord 
historique afin de construire un tunnel ferroviaire 

sous la Manche. Son but était d’accélérer les déplace-
ments entre la France et l’Angleterre. Quel sera désor-
mais l’avenir de ce tunnel ? Pourrait-il être un symbole de 
la coopération à venir entre toutes les nations ? 

Une entente plus cordiale
Au cours des siècles, les relations franco-britanniques 
ont souvent été entachées de guerres et d’amertume. 
Mais depuis la bataille de Waterloo, en 1815, qui mit 
fin à la domination de la France en Europe, les relations 
entre les deux nations se sont considérablement amé-
liorées. Un peu moins d’un siècle plus tard, le 8 avril 
1904, l’Entente cordiale était signée. Cette série d’ac-
cords franco-britanniques mettait fin à de vieux an-
tagonismes en clarifiant certains points difficiles et 
controversés. 

L’Entente cordiale marqua le début d’une coopération 
entre la France et le Royaume-Uni qui se poursuivit pen-
dant les Deux Guerres mondiales et qui dure encore de 
nos jours. La guerre laissa place à la paix, ouvrant ainsi 
la voie à la coopération. Avec une amitié renforcée de 
part et d’autre, il devenait possible de commencer à ac-
complir quelque chose de magnifique, à condition que 
la relation franco-britannique soit exempte des craintes 
concernant la sécurité nationale, les différences cultu-
relles et les crises économiques. 

Un rêve ambitieux
Le rêve de supprimer la frontière liquide naturelle qui sé-
pare la Grande-Bretagne du continent européen ne date 

pas d’hier. En 1785, le Français Jean-Pierre Blanchard 
et l’Américain John Jeffries traversèrent la Manche par 
les airs dans une montgolfière. Mais en 1802, « Albert 
Mathieu- Favier, ingénieur des Mines français émet l’idée 
d’un tunnel qui relierait l’Angleterre au continent. Son 
projet consiste en deux tunnels creusés l’un au-dessus 
de l’autre dans les fonds marins  » (“Histoire du tunnel 
sous la Manche”, Eurotunnel.com). Cependant, son pro-
jet était trop ambitieux pour être mis en œuvre au 19ème 
siècle. C’est un autre Français, Aimé Thomé de Gamond, 
qui est considéré comme le vrai « père » du tunnel sous 
la Manche. Il proposa d’utiliser des tubes préfabriqués 
qui reposeraient sur les fonds marins, au lieu de s’embê-
ter à creuser le sous-sol. 

En 1875, le rêve s’approchait un peu plus de la réalité 
avec l’invention du tunnelier. Ces premières machines 
étaient capables de forer à la vitesse de 1,5 m par heure. 
À titre de comparaison, les tunneliers de 240 m de long 
utilisés pour percer le tunnel sous la Manche pouvaient 
avancer à une vitesse de 4,5 m par heure.

Le percement commença en 1881 dans les environs de 
Calais, côté français, et de Douvres, sur la côte anglaise. 
En raison de craintes liées à la sûreté nationale, le projet 
fut avorté alors que seulement 1,5 km avait été creusé de 
chaque côté. Les tunneliers reprirent le travail bien plus 
tard, en 1974, en morcelant la craie emprisonnée entre un 
fond rocheux et la pression de l’eau au-dessus. Le projet 
fut à nouveau arrêté à cause du manque de financement 
provoqué par la crise économique au Royaume-Uni. 

Le rêve devient réalité
C’est finalement en 1987 que François Mitterrand et 
Margaret Thatcher signèrent l’accord historique qui 
conduira à la mise en service du tunnel, entièrement 
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financé par des fonds privés. Le projet final comprend 
trois tunnels. Les deux principaux, d’un diamètre de 
7,6 m, assurent le passage des trains (passagers et 
marchandises) dans chacune des directions. Un tunnel 
central, plus petit, assure le passage des véhicules de 
maintenance dans les deux sens et il peut servir de 
sortie de secours en cas d’évacuation. Un consortium 
franco-britannique organisa la construction du tunnel 
long de 50 km (dont 37 km sous la mer, ce qui en fait 
le tunnel ayant la section sous-marine la plus longue au 
monde), qui s’étala sur sept ans et mobilisa plusieurs 
milliers d’ouvriers. Le coût total du projet s’éleva à 12,5 
milliards d’euros, plus du double du budget initial. Le 
tunnel entra finalement en service le 6 mai 1994. Avec 
une vitesse de 160 km/h dans le tunnel, Londres est 
désormais à 3 heures de train de Paris. 

Un symbole d’espoir, éprouvé par le feu
Le tunnel sous la Manche a été désigné comme fai-
sant partie des « sept merveilles du monde moderne » 
en 1996. Le 18 novembre de la même année, le tunnel 
connut son pire incendie. Ce symbole de coopération 
nationale et de réalisation conjointe franco-britannique 
fut gravement menacé – tout comme l’Entente cordiale 
fut éprouvée par «  l’incendie » humanitaire de la crise 
des migrants en 2016.

Le tunnel est considéré comme un moyen d’accéder 
à une vie meilleure pour beaucoup de gens fuyant des 

pays en guerre en Afrique et au Moyen-Orient. L’entrée 
du tunnel à Calais est devenue un point chaud de la crise 
des migrants en Europe. 

Le paysage politique a été redessiné avec le vote en 
faveur du Brexit le 23 juin 2016. Au grand dam d’une ma-
jorité d’Européens, 51,9% des électeurs britanniques ont 
alors décidé de quitter l’Union européenne. Après coup, 
beaucoup d’électeurs ont regretté leur choix – un peu 
comme en découvrant ultérieurement le véritable coût 
de fonctionnement d’un objet que nous aurions acheté 
sur un coup de tête. De nombreux Britanniques se de-
mandent maintenant ce que l’avenir leur réserve, tandis 
que d’autres voudraient bien remonter dans le temps. 

Mais cela ne devrait pas avoir lieu, puisque «  l’acte 
de divorce » (l’article 50 du traité de Lisbonne) a été ac-
tivé par le Premier ministre britannique Theresa May le 
29 mars 2017, déclenchant ainsi un compte à rebours 
de deux ans pour négocier les nouvelles relations entre 
l’Union européenne et le Royaume-Uni indépendant. Les 
relations entre l’Europe et le Royaume-Uni ont considé-
rablement évolué depuis l’époque où des gens rêvaient 
de relier cette nation insulaire au continent !

Une coopération nationale à venir !
La coopération entre deux nations qui se firent jadis la 
guerre, la France et l’Angleterre, ainsi que leur prouesse 
technologique commune montrent de quelle manière 
les nations pourront coopérer après le retour de Jésus- 

Christ. L’humanité ne connaît pas 
le chemin de la paix (Ésaïe 59  :8), 
mais à l’avenir, «  une nation ne 
tirera plus l’épée contre une autre, 
et l’on n’apprendra plus la guerre » 
(Ésaïe 2 :4).

Bien que les nations ne 
connaissent pas le chemin de la 
paix, nous voyons de temps en 
temps des ébauches de paix et 
de coopération. Le tunnel sous la 
Manche en est un exemple. Après 
le retour de Jésus-Christ sur cette 
Terre, les réalisations communes 
– entre des nations qui seront en 
paix les unes avec les autres – 
deviendront une réalité heureuse 
pour tout le monde. 

—Adam West

Train Eurostar s’engouffrant dans le tunnel sous la Manche 
depuis le côté français, à Coquelles



La frontière finale ou  
la dernière bataille ?
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Lorsque nous levons la tête et que nous ob-
servons la Lune, il est impressionnant de 
penser que douze êtres humains ont foulé 
sa surface ! Les humains coloniseront-ils un 

jour la Lune ? D’autres astronautes s’aventureront-ils 
un jour sur la planète Mars ? 

Dès le début, les États-Unis ont été une des nations 
les plus influentes dans l’exploration spatiale. Depuis 
la présidence de John Kennedy, dans les années 1960, 
presque tous les présidents américains ont fait de la 
conquête de l’espace et de l’Agence spatiale améri-
caine (NASA) une priorité. Dans les années 1970, après 
les alunissages, d’autres projets ont vu le jour comme 
la Station spatiale internationale et les navettes spa-
tiales. Pendant la dernière campagne présidentielle, 
le candidat Donald Trump déclara lors d’un meeting 
électoral en Floride « qu’il voulait “libérer la NASA” de 
la tâche de servir “principalement d’agence logistique 
pour les activités en orbite basse”. “Au lieu de cela, 
nous allons recentrer sa mission sur l’exploration spa-
tiale” » (RTBF, 16 décembre 2016). Il ajouta que « sous 
une administration Trump, la Floride [où est basée la 
NASA] et l’Amérique ouvriront la voie vers l’espace » 
(Orlando Sentinel, 25 octobre 2016). 

En Europe, des millions de gens furent attristés 
en octobre 2016 lorsque le module Schiaparelli de 
l’Agence spatiale européenne (ESA) a été perdu lors 
de sa descente vers la surface de Mars. Le directeur 

général de l’ESA, Jan Wörner, a déclaré que « le mo-
dule Schiaparelli était avant tout destiné à tester les 
technologies européennes d’atterrissage, notam-
ment grâce à l’enregistrement des données pendant 
la phase de descente. Il est important que nous sa-
chions précisément ce qui s’est produit afin de prépa-
rer l’avenir » (Agence spatiale européenne, communi-
qué de presse n°36-2016). 

Les êtres humains ont toujours été fascinés par les 
cieux et cela devrait aussi être notre cas car « les cieux 
racontent la gloire de Dieu, et l’étendue manifeste 
l’œuvre de ses mains » (Psaume 19  :2). Alors que nos 
intérêts nous rapprochent de plus en plus de l’espace, 
les cieux resteront-ils en paix ? L’humanité arrivera-t- 
elle à s’abstenir de créer des conflits au-delà de notre 
atmosphère  ? Que disent les prophéties bibliques au 
sujet des conflits célestes à venir ? 

Des ambitions et des intérêts croissants
Le désir de l’humanité pour explorer l’espace semble 
augmenter année après année. Comme Donald Trump 
l’a mentionné pendant la campagne présidentielle, 
beaucoup voient les avantages découlant de l’explora-
tion spatiale.

«  L’exploration spatiale a beaucoup apporté 
à l’Amérique, y compris une immense fierté 
dans nos prouesses scientifiques et technolo-
giques. Un programme spatial fort encourage-
ra nos enfants à rechercher de bons résultats 

L’espace sera-t-il  
le dernier champ  
de bataille ?
L’humanité s’aventurera-t-elle au-delà de la Terre pour explorer de nouvelles 
opportunités ? Les conflits internationaux vont-ils s’étendre dans l’espace ? 
Les ambitions militaires deviendront-elles une menace dans l’espace ?  
Y aura-t-il une guerre céleste ? Vous devez connaître les réponses !

par Richard F. Ames
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scolaires en science, en technologie, en ingénie-
rie et en maths. Cela engendrera des millions 
d’emplois et des milliards de dollars d’investis-
sement dans ce pays. Les répercussions d’un 
programme spatial attrayant sont nombreuses, 
elles auront un impact positif et constructif sur 
la fierté et l’avenir de ce pays. L’observation de-
puis l’espace et l’exploration spatiale lointaine 
devraient être des priorités. Nous devons aussi 
chercher des partenariats mondiaux, car l’es-
pace n’appartient pas seulement à l’Amérique. 
Toute l’humanité bénéficiera de l’exploration 
spatiale » (ScienceDebate.org). 

Que trouverons-nous dans l’espace ? Depuis des dé-
cennies, la culture populaire a imaginé des rencontres 
entre des « aliens » et des astronautes. Parfois ces ex-
traterrestres sont bienveillants et amicaux, parfois ils 
sont aussi violents et guerriers que les êtres humains. 
Les extraterrestres existent-ils ? Le physicien Stephen 
Hawking, de l’université de Cambridge, pense que 
nous devrions être prudents à leur sujet. Il mentionna 
dans un documentaire que les extraterrestres pour-
raient exister, mais que les hommes feraient mieux 
d’éviter tout contact avec eux, en déclarant  : «  Si les 
extraterrestres nous rendaient visite, le résultat se-
rait plus important que quand Christophe Colomb a 
débarqué en Amérique, ce qui n’a pas bien réussi aux 
Amérindiens  » (“Hawking  : Éviter tout contact avec 
les extraterrestres”, L’Obs, 26 avril 2010). 

Bien que ces spéculations ressemblent plus à de 
la science-fiction qu’à de la vraie science, les efforts 
pour étendre la présence humaine dans l’espace pour-
suivent à la fois des objectifs pratiques et politiques. 

De nos jours, les nations désirent contrôler l’espace. 
Le lancement du satellite russe Spoutnik, qui a com-
mencé à orbiter autour de la Terre en octobre 1957, a 
lancé une course spatiale qui ne s’est jamais arrêtée. 
Aux États-Unis, le président Kennedy pressa les scien-
tifiques et l’industrie à envoyer un homme sur la Lune 
avant la fin de la décennie 1960. En 2004, George  W. 
Bush envisagea de renvoyer des hommes sur la Lune 
afin d’y établir une base pouvant servir à une éventuelle 
mission humaine vers Mars. En 2010, Barack Obama 
fixa comme objectif qu’un astronaute puisse se poser 
sur un astéroïde. En 2016, Donald Trump réitéra son 
soutien à l’objectif américain d’explorer la planète Mars. 

Les scientifiques ont déjà lancé de nouveaux pro-
jets spatiaux audacieux. Le 19 janvier 2017, six scienti-
fiques sont entrés dans un dôme géodésique de 110 m² 
situé à Hawaï afin de simuler la vie sur Mars. Les quatre 
hommes et les deux femmes « n’auront aucun contact 
physique avec le monde extérieur et leurs communi-
cations avec leur équipe de soutien auront un délai 
de 20 minutes, correspondant au temps que prend 
la transmission d’un email entre Mars et la Terre. 
Le projet financé par la NASA étudiera les difficultés 
psychologiques associées aux conditions de vie liées 
à l’isolement et au confinement pendant une longue 
période […] L’université d’Hawaï est responsable du 
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dôme HI-SEAS [acronyme anglais pour “simulation 
d’exploration spatiale à Hawaï dans des conditions 
analogues”] et la NASA a consacré plus de 2 millions de 
dollars aux différentes étapes du projet » (Associated 
Press, janvier 2017). 

Les êtres humains sont très déterminés à s’aven-
turer dans l’espace, malgré nos limitations physiques. 
Cette réalité a conduit quelques personnes à imagi-
ner des campements spatiaux plus proches de notre 
planète. Un article paru dans la revue astronomique 
adAstra mentionne le coût prohibitif de ces campe-
ments et les dangers de l’exposition aux radiations 
spatiales. « Les gens rêvent de s’installer dans l’espace 
depuis des décennies, mais ces rêves ne sont pas de-
venus réalité. Pourquoi  ? Car la conception des vais-
seaux spatiaux traditionnels est extrêmement difficile. 
Heureusement, il existe une solution plus simple […] 
Nous avons énormément de chance d’avoir une région 
spatiale, très proche de la Terre, où les niveaux de radia-
tion sont beaucoup plus bas qu’ailleurs. Il s’agit de l’or-
bite basse qui surplombe l’équateur. Le champ magné-
tique terrestre protège cette région de presque toutes 
les radiations spatiales » (volume 28, n°4, hiver 2016). 

Cet article parle aussi d’une approche commer-
ciale dans laquelle les touristes contribueront finan-
cièrement. En fait, certains touristes de l’espace ont 
déjà payé plus de 20 millions de dollars pour visiter 
la Station spatiale internationale. Ces visionnaires 
espèrent que les campements en orbite basse de-
viendront de plus en plus populaires afin d’attirer 
davantage de touristes. Ils espèrent que des modules 
plus luxueux et sophistiqués voient le jour. L’article 
conclut : « Bien entendu, la prochaine étape sera d’en-
voyer des groupes de colons vers Proxima du Centaure 
et de lancer un projet sur plusieurs milliards d’années 
de développement de l’habitat dans notre galaxie. »

Les humains emportent leur nature avec eux
Beaucoup de gens s’enthousiasment à propos du 
développement des campements humains dans 
l’espace. Mais la paix et la tranquillité régneront-elles 
autour de ces projets ? En 1962, le président Kennedy 
s’était posé la question de savoir « si ce nouvel océan 
sera une mer de paix ou un nouveau théâtre de guerre ». 
Après tout, si l’humanité est incapable d’établir une 
paix durable entre les nations sur la Terre, pourquoi y 
arriverait- elle dans l’espace ? 

Alors que certains rêvent de ces installations, le dan-
ger d’une guerre spatiale est bien réel. Les États-Unis, la 
Chine, la Russie et d’autres nations s’y préparent active-
ment. Quel serait le résultat d’un tel conflit ? 

La Bible nous donne la réponse. Elle révèle qu’il y 
aura une Troisième Guerre mondiale. Beaucoup de 
gens connaissent cet événement sous le nom de ba-
taille d’Harmaguédon. La prochaine guerre mondiale 
s’étendra-t-elle au-delà de notre atmosphère  ? Les 
nations se battront-elles dans l’espace avec des armes 
puissantes et modernes ? 

En 2016, le magazine SpaceNews demanda au can-
didat Trump quelles seraient ses priorités pour le pro-
gramme spatial militaire du gouvernement américain. 
Voici sa réponse : « Nous devons nous assurer d’amé-
liorer la létalité au combat, d’augmenter notre surveil-
lance et d’accroître nos capacités de renseignement. 
Nous devons aussi garantir que notre capacité d’alerte 
rapide reste élevée, ainsi que notre capacité à commu-
niquer et à nous déplacer en temps de guerre comme 
en temps de paix » (16 octobre 2016).

La « létalité au combat » ? Cela signifie-t-il qu’une 
guerre spatiale aura lieu  ? Certains en Europe et en 
Russie le pensent. L’analyste militaire russe Viktor 
Baranets déclare que les États-Unis et la Russie tra-
vaillent en secret pour renforcer leurs capacités spa-
tiales militaires et que d’autres nations allaient proba-
blement leur emboîter le pas. Selon lui, « les États-Unis 
tournent à plein régime pour développer des armes 
spatiales  ». L’article affirme que la Russie souhaite la 
paix dans l’espace, mais que l’agressivité américaine les 
pousse à être actifs dans ce domaine. Baranets dit en-
core : « Je pense que si Washington continue d’ignorer 
les appels russes pour la démilitarisation de l’espace, 
les “combats cosmonautiques” deviendront réalité […] 
L’humanité devra décider de militariser l’espace ou 
non » (Sputnik News, 27 octobre 2016). 

Cette décision a-t-elle déjà été prise ? Eh bien oui ! 
En juillet 2016, le commandement spatial de l’US 
Air Force (la Force aérienne des États-Unis) a révélé 
les grandes lignes de son projet de « force de mission 
spatiale ». Quel sera son rôle ? « Nos forces spatiales 
doivent montrer leur capacité à réagir face à un adver-
saire intelligent et à opérer comme des avions de com-
bat dans cet environnement […] Si nous n’effectuons 
pas rapidement cette transformation, nous perdrons 
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Tenez-vous à la vie ?

Le suicide est une des premières causes de dé-
cès chez les adolescents. L’Organisation mon-
diale pour la santé rapporte que «  le suicide 
reste la principale cause de mortalité chez les 

jeunes européens âgés entre 15 et 29 ans » (Euronews, 
30 juin 2016). Les accidents et les homicides sont les 
deux autres principales causes de décès dans cette 
tranche d’âge. Encore plus alarmant, le suicide devient 
une des principales causes de mortalité chez les enfants 
entre 10 et 14 ans en Amérique du Nord. 

Plusieurs facteurs peuvent influencer la décision 
d’un adolescent de se donner la mort, comme le divorce 
de ses parents, la consommation de drogues, le senti-
ment d’être inutile, le rejet par ses amis ou ses pairs, la 
violence familiale, l’échec scolaire et – dans la plupart 
des cas – la dépression. De nombreux jeunes se sentent 
prisonniers d’une vie qu’ils ne peuvent pas contrô-
ler. Ils développent alors du désespoir et de l’anxiété. 
Malheureusement, dans certains cas, ils pensent que le 
suicide est la seule façon d’échapper à ces problèmes. 

La vie n’est pas toujours facile et vous pouvez parfois 
vous trouver dans une des situations décrites, mais le 
suicide n’est pas la réponse. 

La vie est un défi
Parfois la vie ressemble à l’ascension d’une haute mon-
tagne. Le but est d’atteindre le sommet. Mais il semble être 
très éloigné et très élevé. La pente est raide, le sentier est 
rocailleux et l’ascension est intimidante. Une des astuces 
de Satan pour semer le doute dans notre esprit est de nous 
faire croire que le chemin est trop difficile et que nous ne 
pourrons pas y arriver – afin de nous tenter d’abandonner 
et de tout laisser tomber avant même d’avoir commencé. 

Nous avons besoin de foi et de courage pour affron-
ter la vie. Ce n’est pas facile et cette facilité ne nous 
a jamais été promise. Satan est le dieu de ce siècle 
(2 Corinthiens 4  :4) et il cherche à nous détruire. Les 
Écritures nous disent  : «  Soyez sobres, veillez. Votre 
adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, 
cherchant qui il dévorera » (1 Pierre 5 :8). Satan est la 
première cause de découragement. Il cherche à nous 
détruire et à nous faire perdre tout espoir. Il crée en 
nous des sentiments négatifs de doute et de perte de 
foi dans la puissance de Dieu. 

Certains jeunes se fixent des objectifs élevés et 
assument leurs responsabilités, tandis que d’autres 
sombrent dans la dépression, en partie car ils n’ont pas 
de but. Ils se laissent emporter là où la vie les emmène. 
Au fond d’eux-mêmes, ils sont souvent malheureux car 
ils remarquent qu’ils ne font rien de constructif. La vie 
devrait être un processus actif de croissance et de réus-
site. Après tout, c’est Dieu qui l’a créée ! Il est le Créateur 
de toutes choses dans notre vaste univers – les étoiles, 
les galaxies, notre planète, l’humanité ainsi que tout ce 
qu’il y a dans les cieux et sur la Terre. Dieu est productif 
en créant, en concevant, en inventant et en réalisant des 
choses. Il donne la vie ! Et c’est Lui qui soutient la vie ! 
Jésus a dit : « Mon Père travaille jusqu’à maintenant, et 
je travaille aussi » (Jean 5 :17, Ostervald). Notre Créateur 
a placé en chacun de nous ce même désir de croître et 
de réussir. Si nous cessons de progresser dans la vie 
et que notre caractère stagne, nous voyons poindre un 
sentiment de vide, d’échec et d’inutilité. C’est pourquoi 
il est impératif que nous nous fixions des objectifs et que 
nous travaillions pour les atteindre, afin de croître, d’être 
heureux et d’avoir une vie productive. 

JEUNES
Pour les

AUJOURD’HUI
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TENEZ-VOUS À  LA  V IE  ?

Comment escalader une montagne ? 
La façon la plus logique est de progresser étape par 
étape. L’ascension d’une montagne gigantesque est in-
timidante. Il faudra effectuer de nombreuses étapes et 
passer beaucoup d’heures à escalader – mais chaque 
étape nous rapprochera un peu plus de la réussite. Le se-
cret est d’aller de l’avant. Nous ne pouvons pas achever 
quelque chose que nous ne commençons pas. De plus, 
il est important d’avoir la détermination d’aller jusqu’au 
bout. L’immobilisme est une cause de découragement 
et cela conduit à l’échec. Mais lorsque nous progressons 
vers notre but – en échouant de temps en temps, mais en 
nous relevant et en essayant à nouveau – nous construi-
sons une dynamique de réussite et la vie devient plus 
gratifiante. Lorsque nous rencontrons des difficultés 
et des épreuves, mais que nous allons de l’avant, nous 
constatons non seulement que nous allons plus vite que 
prévu mais aussi que la tâche est parfois plus facile que 
nous l’avions imaginée. 

Nous rencontrerons assurément des obstacles le long 
du chemin. Nous pouvons choisir de considérer ces diffi-
cultés comme des barrières ou bien comme des défis et 
des opportunités pour croître. Si nous espérons vaincre le 
découragement, nous devons établir des buts construc-
tifs et nous appliquer quotidiennement à les atteindre. 

Nous avons besoin de l’aide de Dieu !
Cela étant, nous devons reconnaître que le secret de la 
vraie réussite durable se trouve dans la puissance absolue 
de Dieu ! Il attend que nous fassions notre part et même 
davantage si nécessaire. Cependant, notre seule force hu-
maine ne nous emmènera pas bien loin. Nous avons be-
soin de l’aide de Dieu ! Si nous voulons accomplir quelque 
chose dans la vie qui apporte une réussite et des résultats 
durables, Dieu doit être impliqué. Pourquoi ne pas utili-
ser la plus grande puissance de l’univers en demandant 
à Dieu Son aide dans les difficultés ? Jésus-Christ men-
tionna combien il est important d’être lié à Lui : « Je suis le 

cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et 
en qui je demeure porte beaucoup de fruit, car sans moi 
vous ne pouvez rien faire » (Jean 15 :5). Ce verset montre 
clairement que la force humaine n’est pas suffisante et la 
puissance de Dieu est une nécessité absolue. 

Dieu est la véritable source de puissance  ! Il nous 
donne la confiance et la force nécessaires pour atteindre 
nos objectifs. L’apôtre Paul a écrit : « Or, à celui qui peut 
faire, par la puissance qui agit en nous, infiniment au-delà 
de tout ce que nous demandons ou pensons, à lui soit la 
gloire… » (Éphésiens 3 :20-21). Il écrivit encore : « Je puis 
tout par celui qui me fortifie  » (Philippiens 4  :13). Dieu 
nous aidera à traverser les pires difficultés et les circons-
tances les plus éprouvantes, si nous Lui faisons confiance 
et si nous prouvons que nous Lui faisons confiance en Le 
cherchant dans nos actions et nos décisions. 

À l’opposé, le péché engendre du pessimisme, de la 
culpabilité, du découragement, de l’échec et finalement 
la mort. Le péché détruit le but même de notre exis-
tence. Le péché nous sépare de Dieu et de Sa puissance 
(Ésaïe 59 :2). Dieu n’écoute pas les prières de ceux qui 
s’entêtent à vivre dans le péché. « Nous savons que Dieu 
n’exauce point les pécheurs  ; mais, si quelqu’un l’ho-
nore et fait sa volonté, il l’exauce » (Jean 9 :31). Si nous 
sommes découragés, nous devons donc nous examiner 
et voir si le péché est entré en nous, car cela nous sépare 
de Dieu. Nous ne pouvons pas avoir une vie comblée et 
abondante si nous ne marchons pas avec Dieu, en met-
tant le péché hors de notre vie. 

Mais si nous avons la volonté de nous tourner vers 
Lui et de Lui demander pardon, puis de changer, Dieu 
nous donnera la grâce et le pardon en abondance. Il 
nous aime plus que nous-mêmes. Cela devrait nous 
donner un puissant encouragement. 

Il est très important d’en être conscient car le décou-
ragement est une des émotions les plus puissantes et les 
plus destructrices. Le découragement empêche la crois-
sance, il produit des sentiments de désespoir, de culpabi-
lité et de honte. Il nous affaiblit, il nous laisse sans espoir, 
sans succès et sans vie. Si nous cherchons à avoir une re-
lation personnelle avec Dieu et si nous essayons de me-
ner une vie selon la voie divine, alors Il nous donnera la 
confiance et la force d’atteindre nos objectifs. Nous serons 
des êtres humains véritablement productifs et heureux  ! 
C’est un des secrets pour vaincre le découragement. La vie 
est courte. Chérissons-là et vivons-là pleinement ! 

—Sheldon Monson
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P ourquoi les nations occidentales ont-elles domi-
né le monde au cours des 500 dernières années, 
alors que pendant les siècles précédents elles 
furent loin derrière les grandes civilisations in-

dienne et chinoise, ou encore le monde arabe ? Pourquoi 
quelques petits pays en bordure occidentale du grand 
continent eurasien ont-ils pu répandre leur culture à tra-
vers le monde ? Pourquoi l’Âge de la Découverte a-t-il été 
lancé par un groupe de navigateurs intrépides d’Europe oc-
cidentale – Christophe Colomb en 1492, Vasco de Gama 
en 1499, Magellan en 1520 et d’autres – qui traversaient le 
monde sur de frêles navires et non par des marins confir-
més comme l’amiral chinois Zheng He qui parcourut un 
siècle plus tôt des milliers de miles sur l’océan Indien avec 
d’immenses navires chargés de marchandises. 

De telles questions intriguent les historiens depuis 
des siècles. Cependant, le retrait volontaire de l’histoire 
de la civilisation occidentale dans les programmes sco-
laires et universitaires, ainsi que l’omission du rôle de 
la religion ou des prophéties bibliques, ont masqué des 
éléments clés dans la compréhension de l’ascension de 
l’Occident. Par conséquent, la plupart des gens ignorent 
désormais les tournants décisifs majeurs de l’Histoire 
– une transformation à l’échelle mondiale qui a été qua-
lifiée par certains de « miracle de l’Occident ». 

Quelle est l’origine de l’ascension de la civilisation 
occidentale ? Comment cela s’est-il produit et que ré-
vèle cet événement charnière concernant l’implication 
de Dieu dans l’Histoire ? 

Quelle en est la cause ? 
De nombreux historiens ont proposé des théories afin 
d’expliquer la remarquable ascension de l’Occident. 

Jonathan Daly en a d’ailleurs compilé un grand nombre 
dans son livre Les historiens débattent de l’ascension de 
l’Occident(1). Certains pensent par exemple que la géo-
graphie et le climat ont favorisé l’Europe. L’acquisition 
et l’utilisation d’instruments de navigation et de nou-
velles formes de navires, ainsi que le développement 
d’armes plus puissantes sont aussi des contributions 
importantes. D’autres historiens pensent que l’Occident 
a bénéficié des réseaux commerciaux dans le monde, 
mais aussi de systèmes économiques et de méthodes 
de productions plus efficaces. D’autres mentionnent en-
core le respect de la loi et de la propriété privée, le libre 
échange des idées qui a stimulé l’innovation, ou bien la 
compétition qui a alimenté les avancées scientifiques et 
technologiques, ainsi que le capitalisme. 

Tandis que l’Orient glorifiait le passé en cherchant à 
maintenir le statu quo et l’harmonie dans ses sociétés, 
l’Occident se focalisait sur le progrès en apprenant à 
maîtriser les forces de la nature pour améliorer le sort 
de l’humanité – et pour générer des profits (Le génie de 
l’Occident, Louis Rougier, éditions Laffont, pages 121-124). 

Ensemble, ces facteurs et d’autres développements 
en Europe « ont transformé l’équilibre du monde dans 
un laps de temps étonnamment court […] L’amplitude 
des réalisations culturelles européennes aux seizième 
et dix-septième siècles […] a suscité l’émerveillement 
et la surprise » (L’ascension de l’Occident  : Une histoire 
de la communauté humaine(2), William H. McNeill, 
pages 574, 598). Mais comme l’historien Christopher 
Dawson l’a noté  : « Aucune de ces causes ne semble 
être en mesure d’expliquer l’ampleur de la réussite 
européenne  » (La religion et l’ascension de la culture 
occidentale(3), page 15). 

La remarquable ascension de l’Occident

Les tournants décisifs
d e

l’Histoire mondiale
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Le rôle important de la religion en Europe
Dawson cite également l’historien britannique Lord 
Acton qui avait dit : « La religion est la clé de l’Histoire. » 
Bien que les historiens laïques actuels essaient de mini-
miser l’influence de la religion dans l’Histoire, plusieurs 
principes bibliques ont joué un rôle clé dans l’ascension 
de l’Occident. Max Weber, un éminent sociologue alle-
mand « avait mis l’accent sur une constellation de faits 
historiques qu’il considérait uniques à l’Europe  », no-
tamment «  le changement radical du point de vue re-
ligieux – du catholicisme au protestantisme  ». De tels 
facteurs « ont apporté à l’Occident la prééminence ma-
térielle dans le monde moderne » (Daly, pages 8-9). 

Notre série sur la Réforme protestante rapporte en 
détail ce changement majeur dans le paysage religieux 
de l’Europe, ainsi que les nombreux enseignements, 
doctrines et pratiques hérétiques qui ont infecté le 
«  christianisme  » européen. Cependant, au milieu des 
distorsions des enseignements du Christ, quelques 
valeurs et principes bibliques ont survécu, et ils ont 
fortement marqué de leur empreinte la culture euro-
péenne. Jonathan Daly écrivit que certains historiens, 
comme David Landes, attribuaient à la présence de tels 
principes bibliques l’appréciation du travail rigoureux, 
l’alphabétisation généralisée (chez les hommes et les 
femmes), l’économie, la diligence et d’autres valeurs 
éthiques dans la civilisation européenne. 

Rodney Stark, professeur de sociologie et de religion 
comparative, a écrit que l’érudition actuelle « était trop 
réticente à reconnaître les effets positifs  » d’une telle 
influence religieuse sur la culture occidentale. Il mon-
tra que la science telle que nous la connaissons a éclos 
en Europe, et pas ailleurs, « car les Européens croyaient 
que Dieu était le Concepteur intelligent d’un univers 
rationnel » qui fonctionnait selon des lois pouvant être 
découvertes et utilisées dans un but pratique (Comment 
l’Occident a gagné(4), pages 5, 13, 315-317). Dans l’islam, 
l’univers ne fonctionne pas selon des lois physiques, 
mais selon la volonté d’Allah – ce qui n’a pas encouragé 
le développement de la science. Ainsi, de nombreuses 
inventions du monde musulman ont été inspirées par 
des juifs et des chrétiens. Les Chinois ont développé 
l’impression, les horloges mécaniques et la poudre à ca-
non, mais ils n’avaient pas exploité le potentiel de ces 
innovations car ils craignaient que cela menace la sta-
bilité de leur société. Les califes du monde musulman 
interdirent l’impression mécanique pour des raisons 

religieuses (ibid., pages 12-13, 33-45). Cependant, tous 
ces éléments ne permettent pas d’expliquer à eux seuls 
l’ascension de l’Occident. 

Préparer la voie pour l’accomplissement prophétique
Par-dessus tout, la prééminence de l’Europe fut accor-
dée par le Dieu des cieux, qui travaille à l’accomplisse-
ment des anciennes prophéties au cours de l’Histoire 
(Ésaïe 46 :8-11).

La Bible révèle que Dieu est celui « qui renverse et qui 
établit les rois » (Daniel 2 :21). Il détermine aussi quand et 
pour combien de temps ces rois ou ces nations dominent 
(Job 12 :23). Ce n’est pas une coïncidence si l’ascension 
de l’Occident est survenue en même temps que le repli 
sur soi des sociétés asiatiques qui « devinrent soudaine-
ment immobiles […] elles se coupèrent elles-mêmes d’un 
monde extérieur en plein changement au début de l’ex-
pansion européenne » (Les moments charnières de l’Histoire 
mondiale(5), Geoffrey Barraclough, page 24). Une fois que 
l’Occident avait entamé son ascension au seizième siècle, 
« il semblait que rien ne pouvait le retenir » (Daly, page 
23). Mais pourquoi une civilisation s’est-elle élevée tandis 
que les autres ont décliné – presque en même temps ? 

De nos jours, peu de gens comprennent que la plupart 
des nations occidentales ont pour ancêtres les Israélites 
– les descendants d’Abraham, d’Isaac et de Jacob – qui 
émigrèrent vers le nord-ouest de l’Europe et ailleurs dans 
le monde. Grâce à l’obéissance d’Abraham, nous lisons 
dans Genèse 12 :2-3 que Dieu lui promit au sujet de ses 
descendants : « Je ferai de toi une grande nation, et je te 
bénirai ; je rendrai ton nom grand, et tu seras une source de 
bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai 
ceux qui te maudiront ; et toutes les familles de la terre 
seront bénies en toi. » Dieu donna Ses lois aux anciens 
Israélites afin qu’ils soient un exemple et une bénédiction 
pour les peuples de la Terre (Deutéronome 4 :1-10). Bien 
qu’ils aient rejeté une grande partie de cette législation 
divine au fil des siècles, quelques lois, concepts et idées 
ont survécu pour former une partie des fondations de 
la civilisation occidentale qui a transformé le monde au 
cours des 500 dernières années. L’ascension spectacu-
laire de l’Occident – un des tournants les plus décisifs de 
l’Histoire mondiale – illustre l’exactitude de ces prophé-
ties et la puissance de ces idées inspirées par Dieu. Dans 
les prochains articles de cette série, nous verrons com-
ment certaines de ces prophéties se sont accomplies. 

—Douglas S. Winnail
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notre avantage compétitif dans l’espace et nous com-
promettrons notre capacité à affronter avec succès 
nos adversaires dans tous les domaines » (SpaceNews.
com, 20 juillet 2016).

Il y a plus de 10 ans, la Chine avait déjà prouvé ses 
capacités spatiales en envoyant un missile téléguidé 
qui détruisit un satellite météo dans l’espace. Cet évé-
nement avait fait naître des craintes aux États-Unis 
sur la vulnérabilité de leurs propres satellites. 

La technologie militaire progresse très rapi-
dement  ! Plus proche de la surface de la Terre, les 
drones armés sont désormais la nouvelle tendance 
dans les équipements militaires. L’armée améri-
caine développe ainsi un missile qui pourrait trans-
porter «  un essaim de drones armés vers une région 
cible […] Il y a eu de nombreuses craintes au sujet 
des “robots tueurs”, mais de telles technologies ne 
sont pas spécifiquement réglementées par le droit in-
ternational  » (New Scientist, janvier 2017). Serait-il 
possible qu’au-delà de notre atmosphère, l’espace de-
vienne « un nouveau théâtre de guerre », dans lequel 
des armes modernes et des intelligences artificielles 
soient lancées les unes contre les autres ? 

La Bible prophétise une guerre céleste !
Il est intéressant de noter que la Bible révèle qu’il y 
aura une guerre céleste à venir – un conflit bien plus 
puissant que tout ce que les présidents et les généraux 
sur cette Terre ont pu imaginer ! 

Satan le diable attaquera le trône de Dieu dans les 
cieux  ! Une bataille éclatera entre l’armée angélique 
de Dieu et l’armée démoniaque de Satan. Apocalypse 
12  :7 décrit clairement ce conflit  : «  Et il y eut guerre 
dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le 
dragon. Et le dragon et ses anges combattirent… » Qui 
remportera cette guerre ? « …mais ils [Satan et ses anges 
déchus] ne furent pas les plus forts, et leur place ne fut 
plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le grand dra-
gon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui 
qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et 
ses anges furent précipités avec lui » (versets 8-9). 

Ce tournant décisif marquera le début de la suc-
cession d’événements de la fin des temps conduisant 
au retour du Messie, Jésus-Christ. Satan perdra cette 
guerre céleste. Il sera tellement furieux qu’il reporte-
ra sa colère sur les êtres humains ici-bas. Comment 
saurez-vous que cette grande guerre céleste aura eu 

lieu ? Voyez le message d’avertissement au verset 12 : 
« Malheur à la terre et à la mer! car le diable est des-
cendu vers vous, animé d’une grande colère, sachant 
qu’il a peu de temps. »

Une époque dangereuse nous attend  ! Même les 
scientifiques actuels le reconnaissent. Le 26 janvier 
2017, le Bulletin des scientifiques atomistes a avancé de 
30 secondes sa célèbre « horloge de la fin du monde », 
en plaçant le monde à seulement 2 minutes et demie 
de minuit, symbolisant le danger croissant d’une dé-
vastation nucléaire mondiale. Le New York Times a 
rapporté qu’il s’agissait de «  l’horaire le plus proche 
de minuit depuis 1953, une année après que les États-
Unis et l’Union soviétique avaient mené des essais 
concurrents de la bombe à hydrogène ». 

En tant que lecteur, vous devez bien comprendre : 
vous devez vous confier en Dieu pour qu’Il assure 
votre protection pendant l’époque dangereuse à ve-
nir  ! Pendant la colère de Satan, la grande tribula-
tion dont Jésus a parlé dans Matthieu 24  :21-22, le 
diable s’attaquera à la véritable Église de Dieu. Mais 
Dieu protégera la femme, Son Église, en l’emmenant 
dans le désert (Apocalypse 12 :13-16). Satan attaquera 
alors le reste de l’Église de Dieu – de véritables chré-
tiens «  qui gardent les commandements de Dieu et 
qui retiennent le témoignage de Jésus » (Apocalypse 
12 :17). Notez bien cela ! Les véritables chrétiens sont 
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ceux qui retiennent le témoignage de Jésus et qui ob-
servent les commandements de Dieu. Ceux qui sont 
fidèles seront présents à la première résurrection 
pour rencontrer le Christ au son de la dernière trom-
pette, comme cela est décrit dans 1 Corinthiens 15 et 
1 Thessaloniciens 4. 

Une invasion “extraterrestre” ?
Nous avons vu un peu plus tôt que certains, comme 
Stephen Hawking, craignent une invasion en prove-
nance de l’espace. Lorsque le Christ reviendra, tout 
le monde ne L’acceptera pas immédiatement comme 
son Sauveur. Certains auront peur qu’il s’agisse d’un 
envahisseur extraterrestre qui vienne s’emparer de 
leur puissance. 

Pouvez-vous imaginer un regroupement de toutes 
les puissances militaires mondiales dirigées contre 
Jésus-Christ lorsqu’Il descendra des cieux ? C’est exac-
tement ce que l’apôtre Jean a décrit dans Apocalypse 
19 :19 ! « Et je vis la bête, les rois de la terre et leurs ar-
mées, rassemblés pour faire la guerre à celui qui était 
assis sur le cheval et à son armée. » Les armées com-
binées de ces nations rebelles combattront le Christ à 
Son retour ! 

Quelle sera la réponse du Christ  ? «  Puis je vis le 
ciel ouvert, et voici, parut un cheval blanc. Celui qui le 
montait s’appelle Fidèle et Véritable, et il juge et com-
bat avec justice […] Les armées qui sont dans le ciel le 
suivaient sur des chevaux blancs, revêtues d’un fin lin, 
blanc, pur. De sa bouche sortait une épée aiguë, pour 
frapper les nations ; il les paîtra avec une verge de fer ; 
et il foulera la cuve du vin de l’ardente colère du Dieu 
tout-puissant. Il avait sur son vêtement et sur sa cuisse 
un nom écrit : Roi des rois et Seigneur des seigneurs » 
(Apocalypse 19 :11, 14-16).

Jésus-Christ gagnera cette bataille, en conquérant 
toutes les nations et en anéantissant les armées qui 
Le combattront. Remercions Dieu du fait que Satan 
aura très peu de temps pour provoquer la grande 
tribulation, avant d’être enchaîné et enfermé pour 
mille ans dans un abîme profond. Vous pouvez lire ce 
jugement dans Apocalypse 20  :1-3. Mais vous devez 
veiller et prier. Vous devez comprendre le sens de 
cette guerre spatiale prophétisée à venir, ainsi que 

l’ordre des événements prophétiques qui entoureront 
ce tournant décisif. N’hésitez pas à demander un 
exemplaire gratuit de notre brochure Le mystère révélé 
de l’Apocalypse qui explique ces prophéties en détail. 

Après la guerre spatiale, la paix dans le monde !
Le Christ conquerra toutes les nations qui s’opposent 
à Lui. Nous avons vu comment Apocalypse 19 décrit 
les armées des nations de ce monde qui se rassemble-
ront pour faire la guerre au Messie. Qu’arrivera-t-il à 
ces armées humaines et aux forces spirituelles qui les 
influenceront ? « Et la bête fut prise, et avec elle le faux 
prophète, qui avait fait devant elle les prodiges par les-
quels il avait séduit ceux qui avaient pris la marque de 
la bête et adoré son image. Ils furent tous les deux jetés 
vivants dans l’étang ardent de feu et de soufre. Et les 
autres furent tués par l’épée qui sortait de la bouche 
de celui qui était assis sur le cheval ; et tous les oiseaux 
se rassasièrent de leur chair » (Apocalypse 19 :20-21). 

Le Roi des rois sera victorieux et Il établira Son 
gouvernement sur toutes les nations. Le Royaume 
de Dieu dirigera la planète Terre avec justice et 
équité. C’est de cette bonne nouvelle dont nous nous 
réjouissons ! 

Qui remportera la conquête spatiale ? La réponse 
est encourageante  : Jésus-Christ sera le vainqueur  ! 
Il est tout puissant dans l’univers et Il «  soutient 
toutes choses par sa parole puissante » (Hébreux 1 :3). 
Ou comme l’exprime la Bible en français courant  : 
« Il soutient l’univers par sa parole puissante. »

Nous devons avoir les yeux dirigés vers l’époque 
ultime de paix sur la Terre, de paix dans l’espace et 
de paix dans les cieux. Apocalypse 21 révèle que la 
Nouvelle Jérusalem descendra du ciel sur la Terre. 
L’apôtre Jean décrit cette vision au verset 1 : « Puis je 
vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le pre-
mier ciel et la première terre avaient disparu, et la mer 
n’était plus. » Il ne faudra pas attendre 50 générations 
d’efforts humains ni « un projet sur plusieurs milliards 
d’années de développement de l’habitat dans notre 
galaxie  » comme l’envisagent certains scientifiques. 
Le Dieu tout-puissant assurera un avenir glorieux aux 
cieux et à la Terre. Que Dieu vous aide à vous préparer 
pour cette formidable destinée. MD

LECTURE
CONSEILLÉE

Le mystère révélé de l’Apocalypse  Cet ancien livre prophétique décrit avec une multitude 
de détails les années à venir ! Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès du 
Bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Toutes les informations et les images envoyées 
par les modules lunaires, les robots sur Mars, 
les sondes orbitales proches de Jupiter et les 
autres équipements qui explorent l’univers 

nous transmettent le même message : il y règne un grand 
vide. Toutes les planètes et les lunes que nous avons ex-
plorées à ce jour semblent plutôt inhospitalières. Toutes 
les planètes, sauf une : ce merveilleux monde que nous 
appelons la Terre. 

Arrêtons-nous un instant pour apprécier le domicile 
cosmique que notre Créateur miséricordieux a conçu 
pour nous. 

Il est facile de prendre notre planète et ses capacités 
pour acquises – après tout, c’est la seule chose que nous 
connaissons vraiment ! Mais une brève visite des autres 
planètes de notre système solaire apporte un contraste 
saisissant et cela peut nous aider à apprécier davantage 
la Terre.  

Une visite de nos voisines inhospitalières
La petite planète Mercure est la plus proche du soleil 
et elle n’est pas faite pour l’humanité. Vous ne pourriez 
pas y respirer car elle n’a quasiment pas d’atmosphère. 
Quand bien même vous y arriveriez, vous n’y resteriez 
pas longtemps  : sa face exposée au soleil atteint des 
températures supérieures à 400°C, tandis que les tem-
pératures sur sa face cachée descendent à -170°C ! 

Un peu plus loin du soleil se trouve Vénus. Couverte de 
nuages et faisant à peu près la même taille que la Terre, 
vous pourriez être tenté d’y voir une ressemblance. Quelle 
erreur ! Entourée d’une atmosphère épaisse et oppressante 
de dioxyde de carbone, la pression de l’air à sa surface se-
rait assez puissante pour écraser un sous-marin nucléaire. 

Quant à sa température en surface, elle est encore plus éle-
vée que sur Mercure – à plus de 450°C. L’humanité n’est 
pas la bienvenue dans ce paysage infernal. 

La planète Mars offre des températures plus accueil-
lantes – si vous n’êtes pas trop regardant sur la qualité de 
« l’accueil » ! À son équateur, la température est d’environ 
20°C le jour, mais n’oubliez pas de prendre un duvet pour 
la nuit car le thermomètre descend à -70°C. Et pendant 
que vous mourez de froid, n’essayez même pas de res-
pirer, car l’atmosphère de Mars est 100 fois moins dense 
que celle de la Terre. Toutes les photos reçues des sondes 
martiennes montrent qu’il s’agit d’une planète morte et 
pas très accueillante pour l’humanité. Cette planète, que 
les hommes espèrent coloniser un jour, est désertique.

Les autres planètes offrent encore moins d’oppor-
tunités que Mars pour vous accueillir le temps d’un 
weekend  ! Ce sont toutes des «  géantes gazeuses  » 
– d’immenses planètes constituées principalement 
d’épaisses couches de nuages ondulants de gaz toxiques 
qui rendent impossible toute survie humaine. Saturne et 
ses anneaux majestueux est parfaite pour l’observation 
au télescope, mais pas pour y habiter. 

Il semble bien qu’il n’y ait aucune place hospitalière 
pour l’humanité dans notre système solaire, à l’excep-
tion de notre merveilleuse Terre. 

Un joyau cosmique rare
C’est effectivement un endroit magnifique ! Notre planète 
bleue et verte, grouillante de vie, se différencie de toutes 
les autres places connues dans l’univers comme le do-
micile parfait pour l’humanité. Cela est dû à des condi-
tions très finement ajustées qui signalent l’existence 
d’un Dieu qui nous aime et qui prend soin de nous. 

LesŒuvres
DE SES MAINS

Un doux foyer dans la solitude du cosmos
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Dans leur livre Terre rare : Pourquoi la vie complexe est 
rare dans l’univers(1), le géologue et paléontologue Peter 
Ward et l’astrobiologiste Donald Brownlee présentent 
les très nombreux facteurs qui font de la Terre un lieu 
incroyablement rare dans l’univers. Par exemple, notre 
distance du soleil permet précisément qu’il y ait de l’eau 
à l’état liquide – essentielle à la vie – à la surface de notre 
planète. Les effets combinés de notre distance du soleil 
avec la répartition de l’eau dans les océans et de la sur-
face terrestre aident à réguler les températures, afin que 
nous n’atteignions pas des extrêmes qui empêcheraient 
la vie. Selon les scientifiques, la présence d’une seule 
lune, assez grande, permet de stabiliser l’inclinaison de 
notre planète afin que nous ayons des saisons équili-
brées et des climats tempérés. 

Ce n’est qu’un bref aperçu d’une très longue liste. 
Notre planète ne se trouve pas simplement dans une 
zone propice autour du soleil – elle se trouve dans une 
très rare zone propice de toute la galaxie. La Terre se 
situe dans un endroit relativement sûr de l’espace, loin 
d’un magnétar (étoile à neutrons) et d’autres dangers 
cosmiques qui pourraient rayer la vie de notre planète 
en quelques instants. La Terre possède de grandes 
quantités de composés chimiques nécessaires à la vie 
– l’eau et l’oxygène, mais aussi les métaux et d’autres 
matières. Nous sommes bénis d’avoir un « aspirateur » 
cosmique dans notre système solaire : la planète géante 
Jupiter, avec son immense champ gravitationnel qui 
« nettoie » notre région des débris qui pourraient per-
cuter la Terre et la détruire. Des scientifiques comme 
Ward et Brownlee ont recensé de très nombreux fac-
teurs similaires qui font de l’existence même de la Terre 
– située parfaitement pour soutenir la vie – un événe-
ment extrêmement rare dans l’univers. À tous points de 
vue, notre planète semble avoir été conçue pour accueil-
lir des formes de vie semblables à la nôtre. 

L’élément central du plan divin pour l’univers !
Il ne fait aucun doute que la Terre a été conçue en fonc-
tion de nos besoins ! Le prophète Ésaïe fut inspiré à dé-
crire le Dieu qui a créé notre monde, «  qui a formé la 
terre, qui l’a faite et qui l’a affermie, qui l’a créée pour 
qu’elle ne soit pas déserte, qui l’a formée pour qu’elle 
soit habitée » (Ésaïe 45 :18).

L’humanité est le point d’orgue de la création de Dieu 
et le noyau de Son plan destiné à créer une famille divine 
qui héritera toutes choses. Quant à la Terre, elle aura 

toujours un rôle important dans le plan de Dieu, même 
lorsque Sa famille s’étendra dans l’univers. Lorsque Son 
plan de salut sera achevé et que la création aura été pu-
rifiée et nettoyée du péché, Dieu promet qu’Il établira 
« de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice 
habitera » (2 Pierre 3 :13). 

Le célèbre scientifique Carl Sagan décrivit dans un 
livre une photo prise par la sonde Voyager 1, à environ 
6 milliards de km de la Terre. La photo faisait partie d’une 
mosaïque regroupant six des huit planètes du système 
solaire – un « portrait de famille » de notre environnement 
proche, où chaque planète n’est qu’un petit point de lu-
mière dans la noirceur de l’espace. En parlant du « point 
bleu pâle  » isolé représentant la Terre dans les vastes 
ténèbres, Sagan écrivit  : «  Nos postures, notre propre 
importance imaginée, l’illusion que nous avons quelque 
position privilégiée dans l’univers, sont mis en question 
par ce point de lumière pâle. Notre planète est une infime 
tache solitaire enveloppée par la grande nuit cosmique. 
Dans notre obscurité – dans toute cette immensité - il n’y 
a aucun signe qu’une aide viendra d’ailleurs nous sauver 
de nous-mêmes » (Un point bleu pâle(2), page 7). 

Cette réflexion appelle à l’humilité, mais elle n’est 
pas exacte pour autant. Lorsque nous considérons le 
grand Dieu qui a créé ce point bleu pâle – cette oasis 
rare et magnifique façonnée par un Créateur qui a un 
grand plan pour ses habitants – il y a beaucoup plus 
qu’un «  signe d’aide  ». Il y a l’assurance de l’existence 
d’un Dieu qui nous aime. 

Il n’y a effectivement pas de place plus confortable 
que notre planète. 

—Wallace Smith

Ce « point bleu pâle » à peine perceptible est la Terre  
photographiée par Voyager à 6 milliards de km de là
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médiateurs qui devaient solliciter cette grâce. La terre 
se remplit d’œuvres pieuses, de sacrifices, de pratiques 
et de cérémonies qui devaient la mériter » (Histoire de la 
Réformation, tome 1, librairie Meyrueis, pages 44-45).

Le Christ était dépeint comme un juge sévère, prêt 
à condamner tous ceux qui n’invoquaient pas l’inter-
cession des saints ou qui n’avaient pas recours aux 
indulgences papales. 

De nombreux intercesseurs prirent la place du 
Christ. Tout d’abord la vierge Marie, semblable à Diane 
dans le paganisme, puis les saints – dont le nombre 
augmenta continuellement sous les différents papes. 

Des pèlerinages religieux furent prescrits en tant 
que pénitence pour les péchés. Il y avait presque autant 
de lieux de pèlerinage que de montagnes, de forêts ou 
de vallées. Au cours de ces pèlerinages, les gens appor-
taient de l’argent aux prêtres ou tout ce qui pouvait 
avoir de la valeur – des poulets, des canards, des oies, 
de la cire, du chaume, du beurre et du fromage. 

Merle d’Aubigné poursuit, en citant un compagnon 
de Luther  : «  Les évêques ne prêchaient pas, mais ils 
consacraient les prêtres, les cloches, les moines, les 
églises, les chapelles, les images, les livres, les cime-
tières  ; et tout cela fournissait de grands revenus. 
Des os, des bras, des pieds étaient conservés dans des 
boîtes d’argent ou d’or : on les donnait à baiser pendant 
la messe ; et cela aussi rapportait un grand profit. Tous 
ces gens maintenaient que le pape, étant à la place 
de Dieu, ne pouvait se tromper, et ils ne souffraient 
aucune contradiction » (ibid., pages 45-46). 

Dans l’Église même où prêchait Luther, à 
Wittenberg, étaient exposés un morceau supposé de 
l’arche de Noé, un bout de bois du berceau de Jésus, 
quelques cheveux de la barbe de Saint-Christophe et 
quelque 19.000 autres reliques. 

Ces reliques religieuses étaient colportées dans le 
pays et les gens payaient pour les voir et bénéficier des 
mérites spirituels qu’elles étaient censées apporter. Ces 
colporteurs errants payaient un pourcentage de leurs 
bénéfices aux propriétaires des reliques. « Le royaume 
des cieux avait disparu, et les hommes avaient élevé à la 
place sur la terre un honteux marché » (ibid., page 46).

Un clergé débauché
Si une partie des membres de cette prétendue 
chrétienté peut être partiellement excusée – comme 
beaucoup d’historiens essaient de le faire, à cause 

de l’ignorance en vogue et du manque de direction 
spirituelle – les responsables du clergé et les papes 
ne bénéficient d’aucune excuse, car ces hommes 
disposaient à la fois de l’éducation et de la connaissance 
nécessaires, s’ils l’avaient voulu. 

La corruption déplorable de l’Église catholique au 
cours du siècle précédant la Réforme est flagrante. 
La plupart des papes n’étaient rien d’autres que des 
« gangsters » respectables. 

Il ne se trouve aucune trace du Saint-Esprit divin 
dans leurs paroles ou leurs actions. Cependant, ils 
dirigeaient et représentaient ce qui était censé être la 
seule Église de Dieu sur Terre ! 

Wharey écrivit concernant deux de ces papes  : 
«  Sixte IV eut seize enfants illégitimes, qu’il enrichit 
et dont il prit grand soin. Mais parmi tous les papes 
de cette époque, Rodrigo Borgia, connu sous le nom 
d’Alexandre VI, est peut-être celui qui excella dans 
l’iniquité. Il fut appelé le Catilina des papes  ; la traî-
trise, les crimes et les outrages rapportés à son sujet 
sont si nombreux et si grands qu’il est certain qu’il ne 
possédait pas une once de religion, pas plus que de 
décence et de honte » (Church History, pages 211-212). 

À cette époque, il était courant que les prêtres 
paient une taxe à leur évêque pour les concubines avec 
lesquelles ils vivaient et pour chaque enfant illégitime 
qu’ils avaient d’elles (Merle d’Aubigné, page 49). La 
religion de Rome ne contenait plus rien de pieux et 
quasiment toute l’adoration divine se résumait à des 
cérémonies tirées du paganisme. Les rares sermons 
délivrés au peuple étaient non seulement fades et 
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dénués de bon sens, mais aussi remplis de fables et de 
légendes nauséabondes (Mosheim, page 547). 

La véritable Église de Dieu a-t-elle été corrompue ? 
Et pourtant, après avoir eux-mêmes rapporté ces récits 
de la gangrène spirituelle, de la dépravation totale de 
la morale, ainsi que de l’ignorance totale ou du mépris 
pour toutes les vérités et les vertus chrétiennes qui 
caractérisaient l’Église romaine pendant plusieurs 
générations, ces auteurs protestants essayèrent tout 
de même d’étiqueter ce système réprouvé «  l’Église 
du Christ » – l’Église que Jésus avait promis de bâtir, 
un corps rempli du Saint-Esprit et dont Il est la Tête 
vivante (Éphésiens 1 :22) ! 

Merle d’Aubigné se lamenta de cette situation : « Le 
mal s’était répandu dans tous les rangs  : une efficace 
d’erreur [une opération efficace de désinformation] 
avait été envoyée aux hommes  ; la corruption des 
mœurs répondait à la corruption de la foi ; un mystère 
d’iniquité pesait sur l’Église asservie de Jésus-Christ » 
(Histoire de la Réformation, pages 52-53). 

Il ne fait aucun doute qu’il était nécessaire de net-
toyer et de purifier cette société. Par contre, un grand 
doute subsiste sur le fait que ce système totalement 
paganisé ait été l’Église de Dieu sur Terre. 

En fait, la description de la véritable Église donnée 
dans le Nouveau Testament est en contradiction totale 
avec la foi, les pratiques et le mode de vie du catholicisme 
romain tel qu’il a existé pendant des centaines d’années ! 

L’instruction de Pierre de se repentir et d’être bap-
tisé (Actes 2 :38) fut remplacé par l’injonction romaine 
de «  faire pénitence  » – se confesser et donner de 
l’argent au prêtre. Le mode de vie apostolique d’amour 
et d’obéissance pour les lois spirituelles de Dieu fut 
remplacé par un système de peur et d’observances 
superstitieuses de jeûnes et de fêtes qui n’avaient rien 
à voir avec le Christ et l’Église originelle. 

Au lieu de perpétuer la forme inspirée du gouverne-
ment de l’Église, instituée par le Christ et mise en appli-
cation par les apôtres, nous voyons une hiérarchie clé-
ricale corrompue dont on ne trouve aucune trace dans 
la Bible. À la tête de ce système corrompu se trouve un 
pape romain qui « va jusqu’à s’asseoir dans le temple de 
Dieu  » (2  Thessaloniciens 2  :4), tout en désobéissant 
généralement aux lois divines et à celles des hommes, 
mais prétendant détenir l’autorité en tant que « vicaire 
du Christ  ». Ces papes permettent et encouragent les 
hommes à se prosterner devant eux dans une sorte 
d’adoration que Pierre et les autres apôtres n’auraient 
jamais acceptée à leur égard (Actes 10 :25-26). 

Ce système politico-religieux totalement avili est-il 
le descendant légitime de l’Église fondée par Jésus 
et les apôtres ? Une « réforme » de ce système infâme 
peut-elle en faire la continuation de la véritable Église ? 

Nous devons nous poser ces questions de base. 
Nous ne devons pas nous voiler la face et ignorer la 
réalité irréfutable que les Églises protestantes sortent 
directement du système catholique romain. 

Comme nous l’avons vu, des facteurs politiques, 
économiques, sociaux, intellectuels et religieux au sein 
des nations européennes ont présagé un soulèvement 
universel. Les considérations politiques et financières 
ont aussi joué un rôle important dans la Réforme à 
venir. 

Lorsque celle-ci commença, quelle fut sa véri-
table signification dans le plan et le dessein de l’Éter-
nel Dieu ? La « foi qui a été transmise aux saints une 
fois pour toutes » a-t-elle été retrouvée ? Nous devons 
répondre honnêtement à ces questions. 

Dans la prochaine partie, nous parlerons des 
débuts de la Réforme protestante sous Martin Luther. 
De nombreux faits cachés sur ce qu’il s’est réellement 
passé sont très révélateurs  ! Lisez la suite dès notre 
prochain numéro ! MD
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L’Église de Dieu à travers les âges  Lisez la véritable histoire du « petit troupeau » de 
Dieu au fil des siècles. Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès du Bureau 
régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org



deLeMondeDEMAIN

deLeMondeDEMAIN

deLeMondeDEMAIN

deLeMondeDEMAIN

MondeDemain.org

PROCHAINES 
ÉMISSIONS

Le christianisme de la Bible
Connaissez-vous les véritables enseignements 
du Christ et des apôtres au premier siècle de 
notre ère ?
3 août

Dieu existe-t-Il ?
Beaucoup gens ne croient plus en Dieu. 
Pourtant, Dieu est réel et vous pouvez 
connaître Son plan pour l’avenir.
10 août

L’espoir de jours meilleurs
Les prophéties bibliques annoncent beaucoup 
de malheurs, mais elles prophétisent aussi un 
avenir radieux.
17 août

L’Apocalypse révélée
Le dernier livre de la Bible a toujours présenté 
un grand défi à ses lecteurs. Pouvons-nous 
découvrir les secrets de ce livre mystérieux ? 
24 août
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